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.La conclusion logique a tiré de 
tous ces faits c'est que le Reich peut 
payer. 

A une condition toutefois, une con-
dition nécessaire : que tous les alliés 
d'hier, et notamment l'Angleterre et 
les Etats-Unis se mettent enfin d'ac-
cord avec nous pour exiger de l'Alle-
magne le règlement de ses dettes. 

On ne voit pas pourquoi ils s'y 
refuseraient après l'enquête tout 
impartiale des experts. 

* 

Au reste, si nous éprouvions quel-
que cloute sur les moyens financiers 
dont dispose l'Allemagne, celle-ci se 
chargerait bien de les dissiper : elle 
consacre des sommes considérables 
à l'exécution de travaux importants, 
dont l'utilité n'apparaît pas très 
manifeste. 

L,es dépenses sont de tout ordre. U 
est rare d'ailleurs que leur utilité 
prochaine ne se combine point avec 
quelques buts plus ou inoins loin-
tains de caractère militaire. Voici 
des exemples. 

Aux portes de Berlin, le vaste 
aérodrome de Tempelof subit des 
agrandissements tels qu'ils entraî-
nent, comme de juste, des travaux 
connexes et à double effet. Il est 
prévu dans les plans de transforma-
tion : 

1° L'ouverture d'une large vote 
aboutissant aux stations les plus 
proches du métropolitain, stations 
dont on envisage l'agrandissement 
pour servir en cas de bombarde-
ments par avions, de magasins pour 
te personnel comme pour les cita-
dins ; 

2" La création de trois hangars de 
3° L'installation d'une station de 

T. S. F. permettra d'établir la liaison 
entre l'aérodrome et l'intérieur de 
l'Allemagne ou l'étranger, d'une part, 
et d'autre part, entre l'aérodrome et 
les appareils naviguant au loin. 

La ligne aérienne Moscou-Koenigs-
berg sera prolongée sur Londres, le 
15 avril-

L'installation d'un nouveau câble 
sous-marin entre Emdem et la côte 
anglaise a nécessité d'autres dépen-
ses" fort coûteuses. Pour communi-
quer avec l'Amérique du sud, l'Alle-
magne n'empruntera plus les câbles 
français. 

L'aménagement d'une voie navi-
gable à grande section reliant Brè-
me et Hambourg à la mer Noire se 
poursuit activement. On travaille 
sans relâche au canal du Mein au 
Danube. 

Tels sont quelques uns des nou-
veaux travaux que l'Allemagne vient 
d'entreprendre à nos dépens. 

Nous disons bien : à nos dépens, 
car les sommes ainsi dépensées ne 
reçoivent pas leur destination logi-
que, à savoir : la caisse des répara-
tions. 
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LES EVENEMENTS 
jî. Mao Donald et l'Allemagne, 

ou les espérances déçues. --
Les investigations des experts 
et les disponibilités du Reich. 
—Âquoi sert l'argent des répa-
rations: on construit Outre 
Ehin d'importants travaux ! — 
Un nouveau discours de Stre-
seinann : il feint la soumis-
sion! — Les projets fiscaux 
devant le Sénat. 
Les Allemands avaient fondé, on 

le sait, de grands espoirs sur l'avè-
nement des socialistes au pouvoir en 
Angleterre. Ils espéraient que M. Ram. 
say Mac Donald prendrait aussitôt 
leur parti contre la France. 

Pour mieux gagner le Premier 
Anglais à la cause allemande, les 
socialistes allemands dépêchèrent l'un 
d'entre eux, M. Meerbeldt, au cama-
rade Mac Donald. 

Cette mission n'a pas donné les 
résultats caressés. 

C'est, du moins, ce que la presse 
germanique estima et la Deutsche 
Allgemeine Zeitung parla sans plus 
d'échec. 

De fait, à son retour de Londres, 
M. Meerbeldt résuma ainsi ses 
impressions dans la Rheinischc Zei-
tung-

« Mac Donald a suffisamment de 
motifs d'avoir égard à la France et 
de ne pas brusquer inutilement les 
Français . Précisément, au moment 
de notre séjour à Londres, il se pas-
sa des choses qui obligèrent Mac Do-
nald à une réserve plus grande 
encore envers la France et le décidè-
rent à ne pas froisser Poincaré en 

-apr r_. ■ . fr.i 

conversation offi-
aêeoroani 
pays rhénan 
cielle. » 

Evidemment, ce n'est pas là un 
chant de victoire et on comprend 
qu'après une telle confession bien des 
espérances germaniques durent s'en-
voler. 

La Deutsche Allgemeine Zeitung 
apprécie en ces termes l'aveu de 
M. Meerbeldt. On relèvera avec quel-
le ironie le journal cache sa décep-
tion : 

« Ainsi, le Premier socialiste n'a 
pas reçu le camarade allemand Meer-
beldt pour ne pas brusquer le bour-
geois Poincaré. Les excellents rap-
ports du socialisme allemand avec 
le parfi frère anglais porteront, 
d'après cela, les meilleurs fruits pour 
l'Allemagne, Sans doute, Mac Donald 
qui voulait « piétiner avec de gros-
ses bottes la politique de violenoe de 
Poincaré », a peur devant la France 
et ferme sa porte à M. Meerbeldt. Par 
chance, celui-ci, dans sa modestie 
innée, trouve que tout est dans l'or-
dre, » 

Quoi qu'il en soit, voici un aveu et 
un commentaire qui complètent heu-
reusement les cordiales dispositions 
' «prit de M. Mac Donald, à l'égard 
de la France ! 

A 
On attend toujours que les experts 

veuillent bien faire connaître officiel-
lement les résultats de leurs investi-
gations. 

Pour l'instant, nous devons nous 
contenter de confidences officieuses. 

Lune d'elles concerne la situation 
nnancière du Reich qui, nous l'avons 
fut, ne serait pas, de l'avis des experts 
alliés aussi mauvaise qu'on le disait 
cn Angleterre et en Amérique 

fcn examinant • les chiffres et les 
"ocuments qu'ils ont exigés et qu'on 
' «ni par leur soumettre, M. Mac 

nna et ses collègues se sont aper-
leT H^U<i les revenus de rEtat> dans 

.'il • derniers jours de novembre, 
''étaient que de 15.100.000 marlts-or, j etaient élevés à 32.800.000 marks-
i,... ,s la première décade de décem-
■', soL42-900-°00 dans la seconde et 
a JJ.800.000 dans la troisième. 
pen

s
aUh'e part' le montant des dé_ 

dix 6,S P°lU *es mêmes périodes de 
av J°Uvs a grandement diminué, 
mil] Cté successivement de 258.750 

L^ai'ks-°r> 179.800 000 et enfin d<>.ot)0.000. 
étaH !ln' le déficit journalier, (qui 
(li

'
x
'1 «e 30.400.000 marks-or dans les 

ét'iii , Fniers jours de novembre, 
mari SOl'tc descendu à 10.800.000 

j^-or à la fin de décembre-
lé „„ memes experts auraient calcu-
'auv ?,re cIue le montant des capi-
Wis 4 î- ?ands evades du Reich et 
Holln„iabri dans ^s coffres-forts de 

T,?e Suisse, de Grande-Bre-
le mai dAmérique s'élèverait pour 

lns à 8 milliards de marks-or, 

Nous commentions, voici quelques 
jours, certains discours prononcés 
par M. Stresemann, l'ex-chancelier de 
la résistance, discours qui ne respi-
raient pas la conciliation-

Est-ce l'effet de la démarche alliée 
à Berlin pour la reprise du contrôle 
militaire ? M. Stresemann vient de 
prononcer, à Brunswick, au congrès 
du parti populaire une nouvelle ha-
rangue où il se départit de son arro-
gance coutumière. 

Peut-être le ministre des Affaires 
Etrangères du Reich comprend-il 
qu'il convient d'adopter une attitude 
raisonnable, en apparence du moins, 
à l'heure où les experts préparent 
leurs conclusions, à l'heure aussi où 
la France s'apprête à la consultation 
électorale. 

Quoi qu'il en soit, M. Stresemann 
a plaidé les circonstances atténuan-
tes, il s'est appliqué à apitoyer 
l'opinion étrangère. 

Il avoue que le Reich a perdu la 
bataille de la Ruhr et qu'il doit su-, 
bir les conséquences de la défaite. 

Mais il gémit aussi sur l'effondre-
ment économique de l'Allemagne ; 
il peint l'Allemagne désarmée et in-
capable de se défendre et forcée de 
reconnaître le traité de Versailles.-. 

Quant à l'exécution, Stresemann 
la limite à « la mesure où la capacité 
du Reich le permet », c'est-à-dire à 
la bonne volonté des dirigeants... al-
lemands. 

C'est peu. C'est insuffisant ! 
Dans tous les cas, il convenait de 

relever le changement d'attitude du 
ministre Stresemann : non pas qu'il 

faille attendre de sa part un mea 
culpa quelconque, un retour à la 
saine compréhension de la situation. 

Evidemment, non ! Ce serait trop 
attendre de lui-

La vérité, c'est que les heures pré-
sentes sont des heures décisives où 
plusieurs problèmes vont se dénouer: 
contrôle militaire, conclusions des 
experts, élections législatives fran-
çaises. 

Dès lors, il s'agit de manœuvrer 
pour désarmer les inquiétudes des 
uns et gagner la mansuétude des au-
tres. 

De la jjart d'un Stresemann, le 
« coup » n'est pas assez finement 
monté : nul n'en sera dupe. 

A 

Les adversaires du gouvernement 
ne lui laissent pas un jour de répit : 
on jurerait qu'ils ont déclaré une 
lutte à outrance contre M. Poincaré-

La bataille, à peine finie au Sénat 
sur la réforme électorale et à la 
Chambre sur les projets fiscaux, va 
reprendre de plus belle au Luxem-
bourg au sujet de ces mêmes pro-
jets. 

C'est la commission des finances 
qui s'est chargée d'amorcer l'offen-
sive nouvelle en repoussant l'arti-
cle 1" qui autorise le gouvernement 
à procéder par décrets. 

Cette question de décrets, voilà le 
terrain pour abattre le cabinet. 

Car, notez-le bien, la Commission 
des finances vote sans difficultés 
toutes les économies et toutes les 
augmentations d'impôts suggérés 
par le gouvernement. 

Elle se rend compte que recourir 
à l'obstruction sur ce terrain prati-
que ce serait heurter l'opinion qui 
veut qu'on aboutisse. 
pi^os^WMs, fea^vVèWrde lf 
théorie, de la doctrine et on pense 
que l'opinion ne saisira pas la ma-
nœuvre ! 

Et puis, quel beau cri d'alarme 
que de pouvoir crier : « à la dicta-
ture ! » Quel merveilleux tremplin, 
pour la prochaine campagne électo-
rale ! 

Le malheur, c'est que nous ne vi-
vons pas à une heure où la comédie 
ou le vaudeville soient de mise. 

A la Chambre comme au Sénat, 
quelques individualités l'oublient un 
peu trop. 

Mais il faut souhaiter, on peut 
même espérer qu'au Sénat comme à 
la Chambre, une majorité se trou-
vera pour « former le carré » au-
tour du président du Conseil pour lui 
permettre de réaliser l'œuvre im-
mense de restauration qu'il a conçue. 

M. D- , 

M. Popke, dont le nom, soit dit en 
passant, semble bien trahir une ori-
gine germanique, prêche une sorte 
de croisade pour sauver l'Allemagne 
opprimée, dit-il, par la France, na-
tion d'une autre confession. 

Les foéaélic&s «le la Buhr 
Les bénéfices nets de l'exploitation 

des chemins de fer des territoires oc-
cupés par la régie franco-belge, qui 
avaient été de 15 millions en jan-
vier, se sont élevés à 26 millions en 
février. 

La progression du trafic et avec 
elle celle des bénéfices nets, conti-
nuent au fur et à mesure que les mi-
nes et les usines de la Ruhr retrou-
vent leurs anciens débouchés. Les 
recettes brutes actuelles de la régie 
sont d'environ 6 millions par jour. 
On estime qu'elles s'élèveront à 9 
ou 10 millions lorsque les conditions 
économiques et politiques seront re-
devenues normales. 

La désarmement de llllemape 
L'opinion américaine 

Le New-York Times approuve très 
nettement l'insistance du Premier 
Anglais pour que les commissions 
de contrôle reprennent leurs fonc-
tions. 

« Si les Allemands, écrit-il, n'a-
vaient rien à cacher, ils feraient 
moins d'objections à la reprise du 
contrôle. L'Allemagne doit non seule-
ment être désarmée, mais maintenue 
en état de désarmement. La sécuri-
té de la France est un point essen-
tiel. Si elle est assurée, ajoute le 
journal, il sera possible de diminuer 
léi fardeau .g^-%U'l,'.".ii>tees^TS'Uh 
^ye°"de paix mondiale. » 

INFORMATIONS' 

La situation financière 
A l'Elysée 

Une réunion a eu lieu dimanche 
matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Millerand, président de la Ré-
publique. 

Y assistaient avec le Président du 
Conseil le Ministre des Finances, le 
Gouverneur et les sous-gouverneurs 
de la Banque de France, ainsi que les 
membres du conseil général de la 
Banque. 

Toutes les mesures nécessaires à 
l'assainissement de la situation fi-
nancière et au redressement du franc 
ont été envisagées. 

A !a Commission sénatoriale 
La commission sénatoriale des fi-

nances a siégé dimanche, de 15 heu-
res à 19 heures et demie. 

M. Henry Bérenger a continué 
l'exposé de son rapport sur les 109 
articles du projet de loi, concernant 
les économies, les impôts et diverses 
mesures fiscales. 

La commission a généralement 
conservé les textes votés par la 
Chambre-
Un véritable complotcontre ia France 

D'après le New-York Times, on 
aurait découvert un véritable com-
plot tendant à provoquer la baisse 
du franc en Amérique. 

M. Erwin Popke, fils dit-on d'un 
pasteur luthérien, aurait envoyé 
dans tous les Etats-Unis des lettres 
circulaires par l'intermédiaire de la 
firme Morgan Harwood and Compa-
ny, pour engager les détenteurs de 
francs à les vendre dans le but avoué 
de ruiner le crédit du gouvernement 
français et de contraindre la France 
à « ployer les genoux ». 

âpres la suppression du Calife 
Les Anglais ont déjà leur Calife 
D'après un télégramme de Jérusa-

lem, le gouvernement de Transjor-
danie annonce que le roi Hussein a 
accepté d'être calife et qu'il a, en 
conséquence, été proclamé chef de 
l'Islam par les musulmans de Trans-
jordanie, de Mésopotamie et du Hed-
jaz. 

Il est à noter que ces trois terri-
toires sont sous la domination de 
Hussein et de ses deux fils, les émirs 
Abdullah et Feyçal. 

L'impression à Londres 
A Londres, ce télégramme ne sem-

ble avoir causé que très peu de sur-
prise, car on s'attendait que le roi 
Hussein devienne calife. 

Toutefois, on ne cachait pas que 
cette proclamation peut avoir d'im-
portantes répercussions, surtout en 
ce qui concerne les relations du Hed-
jaz avec la Turquie nationaliste. 

Angora s'inquiète 
D'après des nouvelles venues d'An-

gora, la proclamation comme calife 
de Hussein, chérif de la Mecque et 
roi du Hedjaz, commence à inquié-
ter très sérieusement les milieux po-
litiques turcs. 

Ce que paraît craindre le gouver-
nement ottoman c'est moins la créa-
tion d'une fédération panarabe que 
la constitution d'un califat qui, rem-
plaçant le califat détrôné de Cons-
tantinople, serait pourvu de tous les 
attributs essentiels du pouvoir tem-
porel et qui étendrait son autorité 
sur tous les lieux saints de l'Islam. 

Lu crise grecque 
Le nouveau cabinet 

Le régent a chargé M- Papanasta-
siou, leader républicain, de former 
le cabinet. 

Pour ia dôchéaneâ de la dynastie 
M. Papanastasiou, qui a accepté 

de former le cabinet, a déclaré qu'il 
demandera à ia constituante de pro-
clamer la déchéance de la dynastie. 
Il procédera ensuite à un référen-
dum. 

Las raisons de ia crise 
Les milieux républicains estiment 

que la chute du ministère Cafanda-
ris constitue un échec complet de la 
politique préconisée par M. Venize-
los, qui n'est parvenu ni à réconcf 
lier les partis politiques adverses 
objet principal de son retour en-Grè-
ce, ni même à réaliser l'union parmi 
scs anciens partisans. Elle constitue 
aussi une atteinte au prestige et à 
l'autorité de l'assemblée constituante 
qui, quelques jours avant, avait Voté, 
à une énorme majorité, la confiance 
au «ouvernement Gafandaris. 
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m 
Vers ia proclamation de la République 

On croit que la majorité des dé-
putés, afin d'éviter la dissolution de 
l'assemblée ou l'établissement d'une 
nouvelle dictature militaire, appuie-
ra le nouveau gouvernement', qui de-
mandera à - l'assemblée de prononcer 
immédiatement la déchéance de la 
dynastie, et de proclamer la républi-
que-

Au Maroc espagnol 
Un détachement qui revenait d'ac 

compagner un convoi à Benitez, a 
essuyé une fusillade. Un lieutenant 
a été blessé grièvement ; deux lé-
gionnaires ont été tués et huit bles-
sés-

Eleotîons sénatoriales 
SEINE-ET-MARNE 

L'élection sénatoriale pour le 
remplacement de M. Régismanset, 
décédé, a donné les résultats sui-
vants : 

MM. Georges Lugol, candidat de 
la Fédération radicale-socialiste de 
Seine-et-Marne, 487 voix ; Georges 
Remond, candidat de défense éco-
nomique et agricole 381 voix; Racine, 
socialiste (S. F. I. O.) 31 voix. 

M- Lugol est élu. 
INDE FRANÇAISE 

En remplacement de M. Gaebele 
(démissionnaire), M. Paul Bluysen, 
député, est élu, par 70 voix contre 
30 au docteur Flandin. 

de la lutte des classes 

Nous avons dit combien extrava-
gante apparaît l'alliance électorale 
conclue entre les radicaux-socialistes 
et les socialistes, malgré les diver-
gences de conceptions, décisives, 
qui les séparent. 

Ces divergences, les radicaux-so-
cialistes se plurent à les marquer 
avec netteté naguère, en des temps 
où ils ne recherchaient pas le con-
cours des socialistes-

Sur un point en particulier, — la 
question 1 sociale, — l'antagonisme 
des solutions apparaît manifeste. 

Dans le magistral discours qu'il a 
prononcé vendredi à la Chambre, M. 
Poincaré a pris un certain plaisir à 
exhumer de l'oubli maintes déclara-
tions caractéristiques, par lesquel-
les les radicaux-socialistes condam-
nèrent avec vigueur les thèses socia-
listes. 

Ces thèses, on les connaît : c'est 
celle de ia dictature du prolétariat, 
et celle de la lutte des classes. 

La dictature du prolétariat, M. 
Hcrriot la jugeait dans les termes 
suivants, le 17 octobre 1919, au mo-
ment où il venait d'être nommé pré-
sident du Conseil exécutif du parti 
radical-socialiste : 

« Nul n'a le droit, dans une dé-
mocratie où tout est mouvement, de 
créer entre les citoyens des catégo-
ries arbitraires. La théorie des clas-
ses n'est qu'une survivance du droit 
primitif. Aucune convention ne nous 
séparera des travailleurs dont nous 
sommes, mais nous répudions la vio-
lence sous toutes ses formes. » 

De son côté, un autre, leader très 
actif du parti, M- Alfred Dominique 
déclarait : 

' « Quant au parti socialiste, qui 
n'a plus le sens des réalités, et qui 
poursuit la dictature du prolétariat, 
qu'il reste dans son isolement hau-
tain. » 

Quant à la lutte des classes, un 
chef reconnu du parti radical-socia-
liste, M. Renard, au congres de sep-
tembre 1919, en dénonçait avec 
énergie le rôle néfaste. II s'expri-
mait ainsi : 

« Quel sera notre devoir en pré-
sence de cette attitude dont nous 
laissons toute la responsabilité au 
parti socialiste unifié tout entier 
puisqu'aucune protestation ne s'est 
élevée dans son sein contre des doc-
trines qui ne peuvent mener notre 
pays qu'à la ruine et à la misère gé-
nérale, dont seraient les premiers à 
souffrir les travailleurs qu'on cher-
che à entraîner dans cette funeste 
voie ? Nous avons déjà déclaré que 
nous ne voulions pactiser ni avec le 

parti de la violence et de la discorde 
systématiquement entretenues qui, 
par une audacieuse et étrange con-
tradiction, prétend sauver le pays en 
ajoutant de nouvelles ruines à celles, 
si nombreuses nélas, qui nous res-
tent de la .guerre, ni avec le parti at 
tardé qui espère trouver dans les 
difficultés terribles que nous tra-
versons, je ne sais quelle possibilité 
de rétablir le pouvoir personnel. » 

A 
Voilà, en vérité, des déclarations 

explicites. 
Quel est le républicain qui ne 

souscrirait à la profession de foi 
qu'elles expriment ? 

Et comme M. Poincaré fut heureu-
sement inspiré en exhumant de tel 
les paroles ! 

Aussi bien, leurs auteurs ont-ils 
déclaré qu'ils ne les reniaient pas. 

Mais alors comment se fait-il que 
ceux-là même qui, en 1919, ne vou-
laient pas « pactiser avec le parti de 
la violence et de la discorde systé-
matiquement entretenues » accep-
tent aujourd'hui un tel pacte et mê-
me le sollicitent ? 

Peut-être vaut-il mieux ne pas 
chercher à comprendre !.-. 

Du moins, quelque chose sub-
siste : c'est lâ condamnation majeure 
prononcée en 1919 par les chefs ra-
dicaux-socialistes contre les directi-
ves socialistes. 

Cette condamnation vaut toujours. 
Aussi, lorsque nous voyons au-

jourd'hui se .nouer l'alliance électo-
rale des frères ennemis d'hier, nous 
sommes en droit de dire qu'une telle 
alliance est extravagante. 

Oui, il y a de l'extravagance à s'af-
berté et d»"~T' "\ théorie, de la II-
individ elfe t l* ̂ TÏété 
mixLx s QJUï veiuênt supprime! 
l'une et l'autre. 

Cette vérité, ce n'est pas nous qui 
la formulons, mais les chefs radi-
caux-socialistes..- en 1919. 

M. DAROLLE. 

oojonrs la spéculation 
Les spéculateurs et les agioteurs 

font, actuellement, des affaires miro-
bolantes. Ils ont, comme on dit, 
une « passe » exceptionnelle- Mais 
durera-t-elle ? Il faut bien espérer 
que non. 

Pendant que les uns profitent du 
change, réalisent des fortunes, le 
travailleur a juste de quoi vivre. 
Le prix du pain à Paris est fixé de-
puis aujourd'hui, mardi, à 1 fr. 30. 
Cette hausse n'est pas encore à 
craindre dans notre région, mais nul 
ne peut affirmer qu'elle n'aura pas 
lieu. 

La situation économique actuelle 
est grave. Il est temps que des mesu-
res soient prises pour y remédier, 
car il est notoire que cette situation 
n'est due qu'à la spéculation. 

C'est ainsi que le rédacteur finan-
cier du Sunday Express dit que la 
chute du franc est due à la campa-
gne des baissiers qui opèrent dans le 
monde entier. Ces opérations sont 
dirigées par des hommes qui ont fait 
des fortunes avec la chute du mark 
allemand ; ils vendent des millions 
de francs qu'ils ne possèdent pas, 
persuadés qu'ils pourront les rache-
ter plus tard à un prix beaucoup plus 
bas-

De son côté, le rédacteur financier 
de l'Observer dit que le centre du 
mouvement contre le franc est en 
Hollande. Une maison hollandaise 
aurait, paraît-il, réalisé plus d'un 
million de livres sterling de bénéfices 
en opérant sur le franc depuis sep-
tembre dernier. 

Le Gouvernement est décidé à lut-
ter pour l'assainissement de la si-
tuation financière et pour le redres-
sement du franc. 

Les journaux annoncent, en effet, 
que des mesures sur lesquelles on 
conserve un secret rigoureux et dont 
les représentants officiels de la Fran-
ce à l'étranger ne sont même pas 
informés, paraissent être en prépa-
ration pour soutenir le change fran-
çais. 

D'autre part, dimanche, a eu lieu, 
à l'Elysée, une importante réunion, 
au cours de laquelle les ministres et 
les dirigeants de la Baraque de Fran-
ce ont envisagé les mesures à pren-
dre pour le redressement du franc. 

Si la situation est grave, elle n'est, 
cependant pas désespérée. Et c'est 
ainsi que M. Jean de Sieyes, autre-
fois attaché à la Banque.de France, 
actuellement à New-York, a déclaré; 



« La baisse n'est pas alarmante. 
La France passe par une période 
transitoire et la tension qui en ré? 
suite a affaibli le franc- La baisse- ne 
sera pas permanente et ne peut être 
comparée à celle du mark. Lia Fran-
ce équilibre actuellement son budget. 
Il est regrettable qu'elle ne l'ait pas 
équilibré plus tôt, mais maintenant 
il l'est. » 

Il faut donc avoir confiance dans 
l'énergie du Gouvernement, mais il 
faut aussi souhaiter que les accapa-
reurs, les1 agioteurs, les financiers 
sans scrupules soient traqués sans 
pitié. 

La fortune de ces gens-là est 
faite de la misère des travailleurs, 
de la ruine des commerçants, des 
industriels. 
'• Le Gouvernement attend beaucoup 
des décisions dernières qui ont été 
votées par la Chambre. Il demande 
que ces décisions soient appliquées 
le plus tôt possible. Le Sénat discu-
te, ne se presse pas de les ratifier. 
Chaque jour de retard, a affirmé le 
Président du Conseil, entraîne une 
perte de plusieurs millions pour les 
finances du pays et pour l'assainis-
sement de notre situation finan-
cière-

Si cela est vrai, le Sénat assume 
une bien grosse responsabilité. 

Lie pays ne peut pas rester plus 
longtemps à la merci des agioteurs : 
et puisque le Gouvernement affirme 
que les mesures qu'il va prendre 
seront efficaces pour mettre de l'or-
dre dans la vie économique du pays, 
celui-ci ne peut attendre qu'avec 
confiance l'application des mesures 
préconisées. 

Il est à croire que cette confiance 
ne sera pas trompée. 

LOUIS BONNET. 

Congrès socialiste S. F. ï. O. 
Les sections lotoises du parti so-

cialiste se sont réunies en congrès, 
dimanche, à Souillac, en vue de dé-
signer le candidat du parti qui figu-
rera sur la liste du cartel des gau-
ches. 112 délégués assistaient au 
congrès-

Le citoyen Elie Galmon, avocat du 
barreau de Cahors, grand mutilé de 
guerre, chevalier de la Légion d'hon-
neur, a obtenu 78 voix, M. Armano 
Charpentier, qui fut candidat du 
parti aux élections de 15)19, a 
recueilli 28 suffrages. 

En conséquence, M. Calmon sera 
sur la liste des Bloc des gauches, Ji 
côté des citoyens Jean-Louis Malvy 
et Armand Bouat. 

lu Nord vient la lumière 
Le Congrès socialiste s'est réuni à 

Souillac dimanche et a désigné 
te caiiomat au ya^n *pii c}0jt pren-
dre place sur la liste du Bloc des 
Gauches. C'est M-
désigné, 

A irt ci i a i ts-iT^,H yj 

Aura-t-elle le consentement de la 
majorité des électeurs républicains ? 

L'avenir nous le dira : mais nous 
croyons bien que toute question dès 
personnalités mise à part, la compo-
sition de cette liste ne répond pas 
aux désirs de beaucoup d'électeurs. 

En effet, le jour même du Con-
grès, on se plaignait de ce que chaque 
arrondissement n'avait pas dans 
cette liste son candidat. 

Contrairement à ce que d'aucuns 
déclarent, nous estimons que cela a 
une grande importance. On le verra 
bien par la suite-

Somme toute, un seul arrondisse-
ment est avantagé. C'est celui de 
Gourdon, et pour mieux dire c'est 
Souillac. 

Souillac est, géographiquement, 
a-t-on dit, le point central de la 
France. C'est une coquette ville qui 
mérite d'être aimée pour elle-même, 
et ce n'est pas nous qui nous per-
mettrons de lui être désagréable en 
quoi que ce soit. 

Mais elle est trop coquette : parce 
qu'on l'a appelée la « capitale de la 
France », elle veut, elle prend tout 
pour clic- Il y a abus. Qui trop em-
brasse mal étreint. 

Elle a capté les 2 candidats dési-
gnés par )e Congrès du 2 mars : ei 
dimanche, 9 mars, c'est chez elle, 
sur son sein, que le candidat socia-
liste a reçu l'investiture électorale. 

Figeac et Cahors seront donc sans 

i8né- , Î„ -RIne des Gauchos 

candidat, puisqu'aussi bien pour le 
parti socialiste, l'« arrondissement 
est périmé- » 

Tout compte fait, Figeac et Cahors 
se trouvent, dans la posture de ces 
petits garçons auxquels on dit, 
quand ils font une observation : 
« Taisez-vous, gamins, vous n'avez 
pas à faire d'observations : obéissez, 
C'est votre seul rôle. » 

Nous doutons fort que les arron-
dissements de Figeac et de Cahors 
accueillent avec des transports d'allé-
gresse les décisions prises. 

C'est du Nord du département que 
la lumière électorale est répandue 
sur les arrondissements du Lot. 

Souhaitons qu'un vent malencon-
treux ne souffle pas trop fort, et 
n'éteigne pas cette lumière ! 

LOUIS BONNET. 

Enseignentant primaire 
M. Vayssières, instituteur à Linac, 

est nommé à Touzac, à la date du 1"' 
mars 1924. 

M. Fournier, maréchal des logis de 
gendarmerie à Ljatronquière, est 
admis à faire valoir ses droits à la 
retraite- . ' ,: ÉtlMii 

Nos Parlementaires 
Manufactures de l'Etat 

M. Dehnas, l'actif député du Lot, 
vient de recevoir la lettre suivante du 
Directeur Général des manufactures 
de l'Etat-

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur les demandes formées 
par les Employés de Service de la 
Culture, qui sollicitent : 

1° L'attribution d'une indemnité 
forfaitaire et temporaire de 1.000 fr. 
par an aux Commis de Culture. 

2° Le remplacement des titres de 
Commis de Culture et de vérificateur 
de culture respectivement, par ceux 
de Vérificateur et de Contrôleur 
Adjoint. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître qu'en ce qui concerne l'attri-
bution d'une indemnité forfaitaire 
et temporaire de 1.000 francs aux 
Commis de Culture, M. le Ministre 
des Finances m'a signalé que tout 
en reconnaissant la légitimité de la 
demande des intéresses, il se trouvait 
actuellement privé des moyens de 
l'accorder. 

Le Gouvernement a en effet, déci-
dé de nommer une Commission 
chargée de la revision des appointe 
ments, à laquelle seraient soumises 
toutes les revendications concernant 
les améliorations de traitement. Dès 
que cette Commission sera instituée, 
la demande des Commis de Culture 
!ui sera transmise-

En ce qui concerne la 2e question, 
un décret en date du 23 février 1924 
comprend dans ses dispositions les 
changements d'appellation des Vé-
rificateurs et des Commis de Culture 
qui prennent respectivement les ti-
tres de Contrôleurs Adjoint et de 
Vérificateur de la Culture. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dépu-
té, l'assurance de ma haute considé-
ration. 

Le Directeur Généra:, 
Signé : RICAUD. 

LES CADETS DU QUERCY 
Matinée du 2 mars 1924 

Connaissant les étapes de l'effort de 
leur Conseil d'administration et de 
leur inlassable président Caniac, les 
« Cadets du Quercy » les suivent si 
Fidèlement que leur affiuence ne s'est 
pas démentie à la matinée du 2 mars. 

A plus de 500 km. de leur sol na-
bi, il s'est trouvé, en effet, une mul-
titude de compatriotes, amis de la 
gaieté, des bons mots et de leur pa-
tois, pour prouver que ces excellen-
tes choses étaient toujours à l'hon-
neur. 

Dans la nombreuse assistance, on 
remarquait : M. Marcel Feraud, vi 
ce-président du Conseil municipal de 
Paris- M. Rossignol, Inspecteur d'a-
cadémie, M. le Commandant Fran-
çois, M. Tillier, pharmacien, M. 
MV V;ai^Jj ûivf1'»")-.ndq la «, Grannfi_s. 
teau, M. Lavinal, M. Martin et sa fa-
mille, MM. Hugon, Delpech, Pinay, 
Tailet, Aimé des Termes, Merrwyn, 
Fréjàî, etc.. 

Excusés : M. le Prince Murât, M. 
Miquél, M. Garrigou, M. Crabol, M. 
de Monzie. 

Tous ces aimables invités étaient 
confondus dans cette union sacrée 

voù l'on constatait encore la présence 
de beaucoup de grands-pères et 
grands-mères qui portaient sans 
fausse honte le costume et la coiffu-
re du terroir. 

« Il n'y a que les montagnes qui 
ne se rencontrent pas » dit un pro 
verbe. 

Erreur profonde, puisque les no 
blés montagnes du Quercy se sont, 
comme déjà, rencontrées le 2 mars, 
aux Sociétés Savantes, sans aucun 
tremblement de terre et sans autre 
émoi que le battement des cœurs 
unanimes des descendants des oa 
dourques. 

Très appréciées furent aussi les 
auditions données par un groupe 
d'artistes qui méritèrent un triple 
ban. 

Mlle Bellenguer, élève du Conser-
vatoire, dans « les Pauvres », de Vic-
tor Hugo, « Les trois fées », de J. 
Rameau. Diction claire et nuancée, 
bel avenir pour cette charmante 
jeune fille. 

M. Leb, chanteur comique, dans 
« La valse des mouches », « Que je 
suis content », « A la campagne », 
« Pleurnichaud et Rigolard », a dé-
chaîné une tempête de rires par ses 
imitations de cris d'animaux et le 
jeu de ses physionomies. 

Mlle Soize, soprano lyrique, dans 
« Hérodiade », « Noël païen » ; gros 
succès, beau talent et très jolie voix. 

M. Vallès, ténor de l'Opéra, a 
chanté, costumé en Escamille « Car-
men » (air de la Fleur) » • A tenu à 
diverses reprises les grands rôles au 
Métropolitain de New-York. Voix 
splendidc, artiste hors ligne. 

Mlle Padovani, professeur de 
chant, dans « Couplets du Grand 
Mogol », « lie cœur et la main ». 
Belle voix qui plaît toujours, très 
connue et aimée des « Cadets ». 

Mme Seddy, une habituée de nos 
belles fêtes, a remplacé au pied levé 
l'ami Séverac dont le père est gra-
vement malade. Elle a chanté avec 
sa voix claire et agréable « La nei-
ge », « Au pays des Chrysanthè-
mes »• 

Un giand bal travesti transforma 
ensuite en allégresse librement 
exprimée La joie et le plaisir intimes 
éprouvés par chacun. 

De fort jolies Lotoises, de belles 
toilettes, de gentils pierrots et de 
mignonnes pierrettes, un mouvement 
irrésistible, un entrain endiablé et 
l'on dars-a jusqu'à 18 heures sans 
interruption. 

En somme, tous les originaires de 
Cahors et A4 l'arrondissement ont 

oublié le présent, pendant quelques 
heures, pour communier dans le 
même amour du passé. Cette matinée 
a été remarquablement belle. Cha-
cun y avait apporté le sourire et 
tous se remémoraient la poésie de la 
petite patrie parfumée de violettes, 
rougie par le pampre de ses vignes 
et dorée par ses moissons. 

A. BLADINIÈRES, 
Secrétaire Général. 

Office départemental 
des Pupilles do la Nation du Lot 

M- le préfet du Lot arrête : 
Les élections au conseil d'admi-

nistration de l'Office départemental 
des Pupilles de la Nation auront lieu, 
dans le dépai-tentent du Lot, le di-
manche lô mars 1924. 

Le scrutin aura lieu conformément 
aux dispositions des articles 71, 72 
et 74 du décret du 15 novembre 
1917. ; il sera ouvert à 8 heures, clos 
à 18 heures. Sont appelés à élire des 
représentants au conseil d'adminis-
tration de l'Office départemental : 
1. I.es instituteurs et institutrices ; 
2. Les membres de renseignement 
professionnel, industriel, agricole ou 
commercial ; 3. La chambre de com-
merce et les syndicats ou associa-
tions professionnelles d'ouvriers ayant 
leur siège dans le département ; 5. 
Les associations et syndicats agrico-
les ; 6. Les associations coopérati-
ves ouvrières de production et de 
consommation ; 7. Les établisse-
ments de bienfaisance privée ; 8- Les 
associations philanthropiques ou pro-
fessionnelles exerçant le patronage 
des orphelins ; 9. Les délégués can-
tonaux ; 10. Les sociétés de secours 
mutuels légalement constituées et 
ayant leur siège dans le département; 
11. Les associations de mutilés et 
réformés de guerre, veuves de guer 
re et ascendants de combattants 
morts poux la Patrie. 

Elections municipales 
Lès électeurs de la commune de 

Larroque-des-Arcs sont convoqués 
pour le 30 mars à l'effet d'élire trois 
conseillers municipaux, en remplace-
ment de MM. Jean Conquet, maire, 
Pierre Coaquet et Charles Contou, 
décédés. 

M. Lemozi a été élu maire de la 
commune de Cours en remplacement 
de M. Parra, démissionnaire-

Obsèques 
Dimanche ont été célébrées au mi-

lieu d'une nombreuse assistance les 
obsèques de M. Célestin Liayrisse, 
ancien employé de commerce, décédé 
à l'âge de 78 ans, père du comman-
dant d'artillerie Elie Layrisse mort 
à l'ennemi. 

Nous prions Mme et Mlle Layrisse 
d'agréer nos bien vives condoléan-
ces. 

& 
 »rtrtnj;='c»l^____ 

l'âge de 26 ans, à Cahors, M. ' (ieoA 
ges Calmon, frère de M. Calmon, 
avocat au barreau de Cahors. 

Ses obsèques civiles ont été célé-
brées mardi soir à 2 heures au mi-
lieu d'une affiuence considérable. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

A l'Instruction 
M. le juge d'instruction a ouvert 

un enquête au sujet de la dispari-
tion d'une somme de 40.000 francs 
au bureau de poste de Montcuq. 

&a bas».de de Fisugaao 
Ainsi que nous l'avons annoncé, 

Petit, un des trois membres de la 
bande de Flaugnac, est écroué à la 
prison de Cahors. 

Le juge d'instruction a fait inter-
roger diverses personnes sur les anté-
cédents de Petit- Celui-ci fut employé 
à l'hôpital de Cahors où on n'a pas 
eu à se réjouir de son passage. 

Après son départ, on constata que 
5 ou 6 paires de draps avaient dis-
paru. 

Plainte 
II y a quelque temps le représen-

tant d'une marque de ferro-cérium se 
présentait à l'entrepôt des tabacs de 
Cahors pour proposer à l'entrepo-
seur ou à l'un de ses collaborateurs, 
des pierres à briquet. 

M. l'entreposeur ne pouvait en 
raison de sa fonction — du moins il 
en jugea ainsi — s'intéresser à cette 
affaire d'ordre commercial mais 
l'un de ces employés tomba d'accord 
avec le représentant pour l'achat 
d'une quantité importante de cette 
marchandise. 

Le vendeur demanda à M. l'entre-
poseur des tabacs de vouloir bien 
cautionner son subordonné et ap-
puyer son opinion par une signa-
ture. 

Les pierres à briquet arrivèrent à 
l'entrepôt de Cahors, la traite desti-
née à les payer suivit-

Ici commencent les complications. 
L'acheteur prétend avoir payé trop 
cher la marchandise, ne pas pouvoir 
s'en débarrasser et conteste d'ail-
leurs la valeur du contrat. 

M. l'entreposeur des tabacs, ' de 
son côté, déclare qu'il n'a jamais 
entendu avaliser un billet à ordre et 
ajoute que sa signature lui a étfc 
surprise. 

Une plainte a été déposée entre 
les mains de M. le procureur de la 
République, en raison de ces faits, 
pour abus de blanc-seing. L'enquête 
judiciaire se poursuit. 

Classes 14-15-18-17 et 18 
L'es camarades des classes 1914 

15, 16, 17 et 18 sont priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu au Grand 

Café de la Promenade, ce soir mardi 
11 courant à l'effet d'élire une com-
mission pour l'organisation du ban-
quet. 

Engagements 
dans le personnel navigant 

de l'aviation militaire 
Des engagements de 4 ou 3 ans en 

vue d'être admis dans le personnel 
navigant de l'Aviation militaire peu-
vent être contractés dès maintenant; 
ces engagements ne sont reçus qu'au 
titre du 2" Groupe d'Ouvriers d'Aé-
ronautique stationné à Istres (Bou-
chcs-du-Rhône), garnison où se fait 
l'instruction du pilotage. Pour fous 
renseignements concernant les con 
ditions (instruction générale et apti 
lude physique) auxquelles ils sont 
soumis, s'adresser aux- commandants 
des bureaux de Recrutement. 

Anciens militaires désirant 
bénéficier d'une cure thermale 

Les anciens militaires désirant bé-
néficier d'une cure dans les stations 
thermales suivantes : Vichy, Bour-
honne-les-Bains, Barèges. Plombiè-
res, Améhe-les-Bains, Bourbon-1'Ar-
chambault, Châtel-Gùyon, Royat, le 
Mont-Dore, Capvern, Bagnqles-de-
l'Orne, Lamalou-les-Bains, Salies-de-
Béarn et Dax, devront adresser, le 
plutôt possible, leur demande au 
général commandant le groupe de 
subdivisions n. 1, 3, rue de Gursol, à 
Bordeaux. 

Les accapareurs 
Une plainte est actuellement ins 

truite à Cahors. Eih est relative à 
une affaire d'accaparement, qui au-
rait eu lieu récemment à Montcuq. 

Le jour de la foire de cet impor-
tant chef-lieu de canton, le cours des 
œufs était à 4 fr. 25. Un revendeur 
offrit, dès le commencement du 
marché, un franc de plus que le 
cours normal, et n'eut pas de peine 
à râfler tous les œufs qui se trou-
vaient sur les marchés-

Une enquête est ouverte sur ces 
faits. 

THEATRE DE CAHORS . 
Nous pouvons annoncer que le sa-

medi, 5 avril prochain, il sera don-
née au Théâtre Municipal, la repré-
sentation « Les Dragons de Vil-
lars » avec le concours de Mlle Ger-
maine Palame dans le rôle de Rose 
Friquet. 

Accident du travail 
Un ouvrier électricien de l'usine à 

gaz et d'électricité de Cahors,. Henri 
Bauyssou, âgé de 35 ans, était occu 
pé à transformer l'installation élec-
trique chez Mme veuve Germain, 
rue Pellegry, lorsqu'il s'est piqué 
avec un fil de cuivre. au poignet de 
la main droite, ce qui a déterminé 
l'enflure de l'avant-bras. M. le doc-
teur Maibec, qui lui a donné des 
soins, a prescrit un repos d'une 
douzaine de jours. 

Kabovel à Saint-Cirq-Lapopie 
Le Quercy prête souvent le cadre 

de sa riante campagne à la littéra-
ture. 

Léon Cladel, Gustave Guiches, 
Léon Lafage l'ont emprunté. Après 
&UX, c'est M, Lucien Fabre qui fait 
Cahors et de St-Cirq-Lapopie-

Depuis le Pont Valentré jusqu'aux 
terrasses de la Barbacane : 

« Gomme elle leur paraissait dou-
ce et mélancolique la ville rouge et 
grise. Le crépuscule convient si bien 
à sa beauté très ancienne. Les tours, 
les coupoles, les clochers rêvent en-
core dans la gloire du soleil... » 

Ou encore : 
« En face d'eux, soudain appa-

raissait un vieux village délabré, ju-
ché sur un rocher, groupé autour de 
son église et des ruines d'un château. 
C'était Saint-Cirq-Lapopie. Des cy-
gnes en descendaient vers la rivière. 
Des coudriers, des cerisiers déjà 
fleuris, des amandiers. L'eau les re-
flète et les grandit. Ils sont irréels, 
comme un mirage ; le réel, en ce 
lieu, a l'air d'un mythe. » 

C'est bien un pays de rêve, en ef-
fet, où les minutes — M. Fabre le dit 
d'ailleurs — sont infiniment ralen-
ties par le désir de les savourer 
comme au cinéma la grâce et la 
beauté des choses sont rendues plus 
sensibles quand on les a infiniment 
ralenties. 

Saluons le pays des « Cadurci » 
gallo-romains et attendons le pro-
chain film des « ardents ». •— Mau-
rice Cluzelaud. (Le Courrier du Cen-
tre). 

Chronique des Théâtres 
Lundi soir a eu lieu au Palais des 

Fêtes, la représentation de « Faust », 
Le célèbre opéra de Gounod fut in-
terprété brillamment par les artistes 
du Théâtre de Toulouse. 

Les chœurs, les ballets furent éga-
lement très appréciés par le nom-
breux public qui se pressait dans la 
salle du Palais des Fêtes. 

Les applaudissements n'ont pas été 
ménagés aux artistes qui étaient tous 
remarquables. 

• Nos félicitations aux organisateurs 
de cette soirée qui fut donnée au bé-
néfice de la Caisse des Ecoles. 

A 
SOIRÉE DE BIENFAISANCE 

C'est bien le mercredi 12 mars, à 8 h. 30 
qu'aura lieu dans la coquette salle du 
Royal-Cinéma la gronde soirée rie Gaia au 
bénéfice des Pupilles de la Nation. Dans 
ce but un programme de choix a été éla-
boré : 

Un documentaire unique, inédit dans la 
région du midi : La Croisière Blanche qui 
obtint un vif succès dans les cinémas pari-
siens ; L'Industrie du Cycle ; Un désopi-
lant comique : La Bombe Ambulante ; 
Orchssre : L'Association professionnelle 
dont le talent est si apprécié du public 
cadurcien offre gracieusement son con-
cours pour cette œuvre humanitaire à 
laquelle tout le monde voudra participer. 

Prix des places : Fauteuils, 3 fr. ; Pre-
mières, 2 fr. ; Secondes, 1 fr. Tous droits 
compris. 

La location est ouverte dès maintenant 
au Royal-Cinéma. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-ball Kugby 

Une équipe très mixte a renconirô le 9 
à Tulle le quinze premier de celte ville. 

Malgré 1? lourd handicap du voyage, de 
l'absence de 7 h 8 titulaires de première 
équipe, elle a tenu devant une lre série et 
n'a été battue que grâce aux efforts prodi-
gieux de... l'arbitre local. Il nous a clé 
rarement donné de voir une telle incom-
pétence. 

Par con're, le publie très sportif, qui 
s'était parfaitement rendu compte de tou-
tes tes conditions de ce match plutôt... 
singulier, applaudit à outrance le seul 
essai vraiment irréprochable de la partie 
que marquèrent les... Cadurc.iens. 

Tulle(\)batCahors([rhs mixte), par 14 à5. 
A 

DIMANCHE 16 MARS à 14 h. 30 
C. A. Périgourdin (II) contre 

Aviron Cadurcien (I) 
Ce match est, croyons-nous, appelé à 

attirer une foule de sportifs au stade Lucien 
Desprats. 

Le quinze visiteur sera en effet composé 
d'excellents éléments n qui sera opposée la 
toute première équipe Cadurcienne. 

A 
Notre, jeune camarade Georges Calmon 

vient d'être ravi à l'affection dés siens, à 
l'heure môme où tout permettait d'espérer 
qu'il triompherait aisément do son mal. 

En quelques minutes cette jeune existen-
ce a été fauchée. 

L'Aviron Cadurcien douloureusement 
ému par cette disparition particulièrement 
émouvante(G. Calmon avait 25 ans), adres-
se à sa famille toutes ses condoléances 
les plus attristées. 

ie Uhors 
Cazals 

Les sports. — Par une superbe 
après-midi bien ensoleillée, notre 
Société sportive recevait, dimanche 
dernier la société de Labastide-du-
Vert. Uu public très nombreux s'était 
rendu au terrain des sports,, et nul 
n'a eu à regretter son déplacement. 

Les équipes premières sont entrées 
en scène en ouverture: le jeu fut 
mené un peu mollement de part et 
d'autre, le soleil semblant contrarier, 
Fardeur des équipiers ; quelques pha-
ses intéressantes cependant : la vi-
gilance réciproque des arrières et des 
goals, tout en barrant la route des 
buts, nous a montré quelques bons 
dégagements. Un but, a été enfin 
marqué par l'excellent avant Valette, 
et la finale fut siffiée aussitôt. Gazais 
1 contre 0. 

La rencontre des équipes secondes 
fut également, pleine d'intérêt, menée 
avec plus d'entrain semblait-il. Quel-
ques jeunes sont très vite, et feront 
bien 'l'année prochaine. Les deux 

 & M i— t. 

Bon arbitrage de M. Robert. 

Cassagnes 
Inauguration du Monument aux 

Morts .'— Comme tant d'autres com-
munes Cassagnes a tenu à glorifier, 
par l'élévation d'un monument, ses 
enfants morts pour la France au 
cours de la Grande Guerre. 

L'inauguration aura lieu le diman-
che 16 mars 1924, dans la plus stricte 
intimité, sous la présidence de M. 
Filhol, maire de la commune, con-
seiller général du canton. 

Le conseil Municipal, d'accord avec 
l'Association des Mutilés et Anciens 
Combattants de Cassagnes, a décidé 
que cette inauguration garderait un 
caractère purement local. Seuls les 
représentants de la Fédération des 
Victimes de la Guerre du Lot et les 
formations d'anciens combattants et 
de mutilés des communes circonvoi-
sinessont invités à cette cérémonie. 

Un service solennel sera célébré à 
10 heures à la mémoire des Morts 
pour la France. 

L'inauguration officielle du Monu-
ment aura lieu à 15 heures. 

Nous espérons que la population 
tout entière de Cassagnes et celle des 
communesenvironnantesserendront 
en foule au pied du Monument pour 
rendre aux Morts l'hommage de re-
connaissance impérissable que nous 
devons à leur héroïsme et à leur 
sacrifice. 

Puy-l'Evêque 
Section cantonale des mutilés R. A. 

— Les membres de la section du can-
ton de Puy-l'Evêque se sont réunis 
dimanche à leur siège social, salle 
de la mairie, sous la présidence du 
camarade Lamoure, président. 

Un groupe d'ascendants, invités, 
avaient tenu à assister à cette im-
portante réunion où le président 
devait rendre compte de son mandat 
comme délégué des Associations du 
Lot, avec les camarades Grandcour 
et Troupel, au congrès national de 
Cherbourg. 

Après lecture par le secrétaire des 
procès-verbaux des deux dernières 
séances et du compte rendu financier 
de Fannée 1923, qui sont approuvés, 
le président prend la parole et fait 
un exposé très clair et très détaillé 
des travaux du congrès national et 
de son entrevue avec M. , Mat-hure, 
secrétaire général de la Fédération 
nationale, lequel lui a promis for-
mellement de venir présider le ban-
quet annuel de la section qui aura 
lieu ici le dimanche 6 avril prochain. 

Le président précise l'attitude de 
notre délégation durant ce congrès; 
c'est elle qui présenta le plus grand 
nombre de vœux et reçut des autres 
représentations les plus sympa-
thiques félicitations pour l'ardeur 
qu'elle ne cessa de déployer afin de 
faire prévaloir la thèse de la mise en 
rapport du taux des pensions avec le 

coût de la vie, on riow,„ , 
P^teur^deLÏS^^ta^ 
table sacrifice pour ceux m,M 

enrichis au détriment de iï »ies °'U 
et après avoir brisé leur «vi *0lltè 
détruit, leur idéal. aveQ«" ou 

Sur le désir-manifesté n> , 
sieurs ascendants présent* , P'u-
de faire mettre à Félude part'hnecicle 

de la section un projet de fuJ^6^ 
deux sociétés en une seule ^ de* 
lion. Ce projet devra être prêc-
ha prochaine reunion du t! w,léi» 
sera faite une demande de m'i.0^ 
cation des statuts sur ce su e 0dlfi-

L'ordre du jour portant ensuit- : 
réélection du bureau, c'est à r„'e la 

mité que les membres sortant* ni_ 

réélus ainsi qu'il suit- Sor>t 
Président, A. Lamoure: vicP n ■ 

sidents, Pierre Monteil, de PrBv2P'e" 
et Léo Belmont, de Puv-FpUm c' 
remplacement du camarade v'en 

qui ne se représentai t pas : tréWZl° 
M. Demeaux : trésorier-^diS' 1' 
Grangié; secrétaire générai F T ' 

lou; secrétaire-adjoint.
 T

. Lafa^, £ 
correspondant cantonal, Chnmhi ' 
à Soturac. ^"«mbon, 

Mort subite. — Samedi malin i 
petite section de Martignac apprend 
avec tristesse la mort prématuré H 
M. Léopold Curou, âgé de 51 lde 

frappé subitement au saut du lit 
moment où il s"habillait. au 

Curou avait fait la guerre comm„ 
- maréchal des logis d'artillerie C'éta t 
un brave et rude travailleur tPA 
estimé de tous ses amis et qui Pm 
portera les regrets de ceux qui ]■„„; 
connu. 111 

En cette si pénible circonstance 
nous adressons à sa famille endèuii 
nos bien sympathiques condoléan 
ces. 

Pour nos laveuses. — Le petit lavoir 
situé à la sortie de la Fontaine des 
Thérons est en ce moment très fré 
quentépar nos laveuses qui, par ces 
temps froids, la recherchent pour ses 
eaux tiècles. Malheusernent, il est aux 
troix-qùarts plein de vase et une seu 
le personne peut s'y mettre au lieu 
de quatre. 

Aussi ces braves travailleuses de-
mandent à la municipalité de vouloir 
bien le remettre en état par un curage 
intérieur et extérieur, très facile à 
exécuter vu la proximité de la rivière. 

Cette juste réclamation nous paraît 
des mieux fondées et on ne saurait 
refuser cette utile satisfaction. 

Foire. — Notre foire de mars, con-
trarié par la pluie, n'a pas eu son im-
portance habituelle, Voici les cours 
pratiqués sur nos principaux mar-
chés. 

Marché aux bestiaux. .— Bœufs 
d'atteFage, de 4.000 à 5.000 fr. suivant 
catégorie : vaches de travail, de 2.000 
à 2.800 fr., bouvillons, de. 2.000 à 
2.200fr., le tout la paire: les veaux 
pour la boucherie, au prix moyen de 
5 fr. 50 le kilo ; les moutons, de4 f r. 50 
à 5 fr. ; les porcs gras, de 200 à 280fr. 
les 50 kilos ; les porcelets, de 200 à 
250 fr. la pièce, suivant grosseur et 
qualité ; brebis d'élevage, de 100 à 
160 fr. la pièce. 

Marché à la volaille. — Poulardes 
ot poulet.-,. t±c o,r,o i~t 1 fr., lopins do-
mestiques, de 1,75 à 2 fr. le demi-kilo: 
pigeons, de 5 à 6 fr. pièce : œufs. 4 fr! 
la douzaine. 

Marché aux légumes. — Pommes 
déterre pour la semence, advantives, 
60 fr. ; ordinaires, 34 fr. le sac de 
80 litres ; maïs du pays, de 60 à 80 fr. 
le sac : plants d'oignons et choux, de 
1,50 à 2 fr. le cent, 

Teur-tïe-Faure 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'annoncer la mort de Mlle Lucie 
Delvit, demeurant à l'Ile, commune 
de Tour-de-Faure. 

Mlle Delvit, qui jouissait de l'estime 
et de la sympathie de tous, a succom-
bé, le 5 mars, aux suites d'une longue 
et implacable maladie, à l'âge de 
25 ans. 

Les obsèques de la regrettée dispa-
rue ont été célébrées au milieu d'une 
grande affiuence de parents et d'amis 
et nous adressons, en cette doulou-
reuse circonstance nos condoléances 
les plus sincères à l'honorable famille 
Delvit. 

rrondissemenl de Figeac 
Figeac 

Deux chiens hydrophobes abbat-
tus. — Deux nouveaux cas de rage 
ayant été signalés, à la mairie et au 
commissariat de police, des battue 
ont été de suite entreprises dans la 
ville pour découvrir les animaux 
suspects. ... 

C'est ainsi que deux chiens ont ete 
passés par les armes, l'un vendredi 
et le second samedi malin. , ... 

Tous deux, à Fautopsie, ont réveil-
les symptômes probants de la rage. 

Théâtre municipal. - C'est mercre-
di soir,à 9 heures, que seront aonne 
sur notre scène « Les Dégourdis ae i<» 
Il », comédie-bouffe. 

La Coopérative Figeacoise. TL'f
v
s' 

semblée générale de la cooperatryt 
La Figeacoise a eu lieu au theau -
municipal. rts Le « quorum », atteint par'les pan 
des nombreux sociétaires, le ouiu 
a été constitué. Aussitôt la séanc? 
estouverte par son'dévouepre&iae». > 

les acclamations de 
toute sa 

M. Antraygues ; 
l'assistance lui témoignent 
sympathie. M. Desplats, secrè^ 
rend un pieux hommage au s?4",lnt 
du regrettéM. Truel, ancien PreS'a

p
e
fut dont le dévouement pour lœuvit 

sans pareil. rnvprcb 
■ Compte rendu est donné de 1 ex» (>. 

ce 1923, Lécture du bilan est ian^ 
approuvée à mains levées par 1d^ 

Quelquesobservationssontpu. ^ 
téss pour l'extension « extrarou 
de la boulangerie. Des f^Svad-
unanimes sont votées au f011.1. ,,ll0lité 
ministration pour l'excellente \ 
du pain. 



nv\ du conseil d'adminis-
ci le rapP°£;.vé par la commission fcSSi. W'S n'accuse pas cette A>S bénéfices, il n'em-

dnnée ^ f^Sltat fait honneur à •Sïfl»»18. i accuse des comptes 
malgré les fluctua-

S6*££iff$à Partir deoe partir ue w jour 1 ? est déexia^
c
â
ti

P.
ns

 seront paya-
lpq

 intérêts des a
 té 

es a« S . de reconnaissance 
Des m»'Sd'administration et a <fiS^ de surveillance pour 

tfri-aieSise fait un appel à la po-
LaF'^Figeac pour la .soutenir 

nU
latioa de ̂  humanitaire et de 

ans s°n. ® iîen se faisant inscrire, 
fctSenuntses parts de so-
pe° au-fin que la puissance d'à-
^iétaire- a"" 'iété sou en parallèle 

avec les ̂ lateur
 de

 p
a
limentation 

yîennei De tous les points de 
Ce s'élèvent des plaintes con-

.a France = c> ent tant du gibier, 
'!elCfotPsTSSu sur notre terri-. 
autreï fe des divers poissons, appré-
»ire',ÏÏ "ourmets, qui peuplaient 
c'és d^pnt les eaux du Cele et de 
>l0t0Snts Ces doléances sont par-
s* Riment justifiées dans notre 
'icullt-n mfouercv. dont les sites pit-
iolicoinf Réduisants

 pour ies toresq
tn« attireraient vraisemblable-

lourinn nlus grand nombre de visi-
0101 Sns; étaient sûrs d'y retrouver, leuriP àu bon vieux t'emps, les agre-
coffl

n
S la chasse et de la pêche. Or, 

^
n
 Siasse a ses défenseurs qui, eux, 

sll a„ ia «âge précaution de se syn-
on r if faut reconnaître que la 
gEst bien mal protégée. Loin de 
Pf e,a pensée de suspecter le zele 
5 ia Gendarmerie, dont les attribu-
as sont si complexes et si diverses, 
^ s depuis que l'on a supprime, en 

runique garde-pêche qui sur-
liai les bords du Célé et de ses 

Snts on constate la diminution 
Ssera bientôt la disparition totale, 
f on ne prend pas d'urgence les 
mesures indispensables) -des dell-
Seux poissons, truites saumonées, 
goujons, écrivisses, etc., que nos 
fieux Figeacois se rappellent avoir 
vus autrefois apportés, le vendredi, 
q,r « Lo pevro d'el péy » par de braves 
Dêcheurs, qui ne pratiquaient pas 
l'empoisonnement des cours d eau 
caria chaux ou tout autre substance 
non moins pernicieuse, et qui igno-
raient remploi de la dynamite, des 
erenades et du carbure de calcium. 
Seule la création d'une Société de 
pécheurs ù la ligne pourra, avec 1 ap-
pui des autorités, remédier ù la gran-
de misère de nos petits cours d'eau. 

Sousceyrac 
foire. — Notre foire du premier 

jour de carême, quoique contrariée 
par le mauvais temps, a eu son im-
portance habituelle. Les champs de 
foire étaient garnis d'animaux et les 
cours toujours très élevés, surtout 
sur les bêtes à cornes. Voici quelques 
cours : 

Gros bœufs de travail, de 3.800 à 
5.000 fr. : bœufs ordinaires, de 2 800 
n 3.800'fr.: tâurillons, de 1.500 ù 
3.000 francs : bouvillons ou velles ch 
1.000 à 1.G00 francs, le tout la paire 
vaches, de 2.500 à 4.000 francs la pai 
re; veaux de boucherie de 5 à G francs 
le kilo, selon qualité ; porcs gras de 
270 à 300 francs les 50 kilos : porcelets 
de 150 à 300 francs pièce selon Age 
et qualité ; brebis de 120 à 150 francs 
pièce. 

Volailles : Poules 3 francs ; poulets, 
3,50 la livre ; lapins domestiques, 
1,50 la livre ; beurre, de 4 à 6 francs 
la livre, suivant qualité; œufs, 4 fr. 
la douzaine. 

St-Céré 
Vol à la -perception. — Au sujet 

du vol commis à la perception, le 16 
janvier, M. le receveur des finances, 
de Figeac, a adressé le 3 coûtant, ù 
M. le maire la lettre suivante : 
. « L'encaisse de votre commune au 
jour du vol s'élevait à la somme de 
lw$25 fr. 07 qui a disparu. Je vous 
serais obligé de vouloir bien me faire 
connaître, d'extrême urgence, quelles 
s°rtt les mesures que vous comptez 
prendre à ce sujet et, notamment, si 
vous avez l'intention d'en poursuivre 
Paiement total contre le percepteur 
responsable. 

» A défaut de versement des deniers 
personnels de M. Ragouneau, le cau-
tionnement mutuel ne pourrait vous 
en verser qu'une faible partie, le mon-
tant du cautionnement au jour du vol 
n'étant que de 40 000 francs. D'autre 
part, le Trésor, n'est pas responsable 
des fonds communaux. 

» Même demande pour Fhospice 
(148 fr. 36) et pour le bureau de bien-
faisance 187 fr. 04. 

» Le receveur des finances, 
» Signé : Gleize.» 

Dès réception de cette lettre M. le 
maire convoqua à la mairie mercredi 
soir, à 5 heures, les Commissions ad-
ministratives de Ftiospiceet du bureau 
de bienfaisance et le Conseil munici-
pal, à 20 heures, pour leur en donner 
connaissance. A la demande de M. le 
maire, M. le receveur des finances et 
M. Ragouneau, percepteur, s'étaient 
rendus à la mairie devant les Com-
missions précitées. Ce dernier assura 
les membres de ces Assemblées que, 
dans huit jours, le déficit serait com-
blé-et que, dans ces conditions, ces 
deux établissements ne perdraient 
rien, ainsi que la commune de Saint-
Céré. M. le maire fit part au Conseil 
municipal de la promesse faite par 
M. Ragouneau. 

Les Commissions précitées, d'une 
part, et le Conseil municipal, d'autre 
part, ont p ris la délibération suivante : 

« Après avoir entendu la lecture de 
la lettre de M. le receveur des finan-
ces, l'assemblée, à l'unanimité, décide 
de poursuivre le paiement total des 
sommes volées, mais de surseoir aux 
mesures A prendre pour sauve garder 
les intérêts qui leur sont confiés, at-
tendu que le percepteur s'engage A 
couvrir le déficit dans la huitaine!» 

Station des Earas. — Nous sommes 
heureux d'annoncer l'arrivée de deux 
superbes étalons de l'Etat, deux pos-
tiers bretons, qui, certainement, se-
ront très appréciés par les intéressés. 
La direction de la station est confiée 
au palefrenier Détours, nouveau venu 
parmi nous, et qui fera tout son pos-
sible pour satisfaire les Eleveurs. 

Arrondissement de Gourdes 
Gourdon 

Nouvelle Ecole Pi imaire Supé-
rieure. — Samedi 8 mars, une com-
mission ayant à sa tête M. Davidou, 
maire, a procédé au mesurage et au 
piquetage de l'emplacement exact que 
devra occuper la nouvelle Ecole pri-
maire supérieure de jeunes filles sur 
l'ancien enclos Lascombes, à Saint-
Siméon. 

Les travaux de terrassement vont 
commencer incessamment, car la 
durée de l'entreprise est limitée. 

Foire. — Favorisée par une très 
belle journée, la foire du 7 a été très 
importante. Comme toujours, le foi-
rail des bœufs était particulièrement 
bien garni. Les moutons gras ont été 
rapidement enlevés et plusieurs bou-
chers de la localité n'ayant pu s'ap-
provisionner demanden'tque la muni-
cipalité fixe une heure d'ouverture, 
comme cela se pratique ailleurs. 

Presque tous les bestiaux ont subi 
une hausse sensible. C'est lo course 
continue A la cherté de plus en plus 
élevée de la vie. 

Cours pratiqués : 
Bœufs gras, 200 à 210 fr. ; moutons 

gras, 240 fr. ; porcs de charcuterie. 
250 A 300 fr., le tout les 50 kilog : 
bœufs d'attelage, 4.000 A 5.000 fr. la 
paire ; bouvillons 2.000 A 3.000 fr. la 
paire ; porcelets, 200 A 350 fr. pièce. 

Poules, 7,50; poulets, 8 fr. ; din-
dons, 9 fr. ; lapins domestiques, 3,50, 
le tout le kilo : œufs, 4,25 la douzai-
ne ; chevreaux, 5 fr. le kilo. 

Peu de noix ; pommes de terre 48 fr. 
le sac de 90 litres. 

Beaucoup de légumes et de plants 
d'oignons, à 1,50 la botte de 100. 

Les marchands forains étaient très 
nombreux, plus nombreux même 
que par le passé, et tous paraissaient 
malgré cela satisfaits de leur jour-
née. 

Conseil municipal- — Le conseil 
municipal s'iest réuni dimanche 
dernier pour la session de février- à 
14 heures, sous la présidence de M. 
Davidou, maire. 

Présents : MM. Davidou, maire, 
Fournié et Dalet, adjoints, Chavanié, 
Uaporte, Delort, Villadieu, Gibert, 
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Daniel LESUEUR 

x 
d'atwj ^illet me ïeta ho1** de moi 
i»lo2m!eTeut' d'inquiétude, de 
moi do passion. Pardonnez-
Pam^ V0Us dire ces choses. Songez 
que .?Ue j'avais vingt-deux ans, 
eu. jV^ls. amoureux, soldat et vain-
de Cha i «ation Pour le dévouement 
Couraient' ï^- des, dangers 9U! '"connu haine de cet ennemi. 
pour

SU
j' cIui

;
 osait la désirer et la 

'"action ff' l'énervement de mon 
y avait i mc brûIait }e san8- 11 
je ,\> ,01's près de trois mois que 
pas cela V'-1 Charlotte. N'oubliez 
quer,

 Ce
" , ïe vous le fais remar-

'non' éta'^v Pas P0Ur insister- sur 
Montrer ,.âme' C'est pour vous l,0uto -, fluil ne peut exister un 
Jean. 1 ant au véritable père de 
Vt'u'i dV,l0ttc et Cadier avaient con-
f,« ils si

 r
f.ndroit dans la campagne 

n°s lettr 4?Uvai'ent Pour échanger 
?e me foi us deux s'efforçaient 
Je fusse a 6 Paliemer jusqu'à ce que 
Un Plan ^SS^Z r6tabli pour organiser an de fmte. Un jour Cadier re-

— /o 
gendarmerie 
l'éclairage 

Mazet, Taste, Delsahut, Prat, con-
seillers municipaux. 

M, Delsahut est élu secrétaire. 
Le procès-verbal de la dernière 

séance est approuve-
Le complément communal (51.281 

fr-), relatif à la construction de 
l'école primaire supérieure est voté. 

Le mémoire des médecins et phar-
maciens pour le 2e semestre 1923 
s'élevant à 2.648 fr. 96 est approuvé. 

— 1.500 francs sont votés pour 
l'installation d'une pompe au puits 
de Prouilhac-

— Le devis des réparations à 
l'abattoir s'élève à 1.800 francs. Les 
travaux vont être donnés à l'adjudi-
cation. 

— Le Conseil vote une somme de 
300 francs pour réparations à un 
lavoir de Costeraste. 

— 800 francs, sont votés pour 2 
lavoirs à St-Romain et pour répara-
tions à une mare de Campagnac. 

Une taxe d'abattage de 0 fr. 04 par 
kilo de viande sera perçue à l'octroi 
dès l'approbation-

Le chemin de Coupiac est recon-
nu. 

Le Conseil approuve la règlemen 
lation du moulin de Carroul. 

M. le maire fait connaître que le 
rechargement des traverses de Gour-
don aura lieu en mars et que les 
cours des deux gares seront éclairées 
à l'électricité et qu'un rechargement 
les remettra en état. 

francs sont accordés à la 
pour payement de 

de 4 lampes électriques 
destinées aux locaux administratifs. 

—• La famille de Delcros Marie, 
devra payer 1/3 de son hospitalisa-
tion à Leyme et la commune cl le 
département les 2 autres tiers. 

— 1000 francs sont votés pour 
réparations à l'église de Prouilhac. 

— Le logement de M- Matival, 
instituteur, sera aménagé conformé-
ment à sa demand». 

— La commune donnera 2 ouvriers 
aux riverains de la vieille côte de la 
Madeleine pour leur aider à la re-
mettre en état. 

— M. le maire se renseignera sur 
la réparation du chemin de St-Clair 
au Brulat demandée par des habi-
tants de St-Clair. 

Une demande de réparations aux 
murs du cimetière de St-Romain est 
renvoyée à la commission des tra-
vaux pubiies. 

— 300 francs sont votés pour 
l'organisation du prochain concours 
agricole de Gourdon qui aura lieu en 
septembre 1924. 

MM. Fontanillc, sénateur, Prat, 
Fouchié et Calmon sont nommés 
administrateurs de la Caisse d'Epar-
gne de la ville-

Le Conseil se réunit ensuite en 
comité secret pour examiner des de-
mandes pour vieillards, soutiens 
famille, femmes en couches. 

La séance est levée à 5 h. 1/2. 
Probité. — M. Vertut, Henri, 

ans, employé à l'octroi de notre ville 
et au bureau des autobus a trouvé 
un porte-monnaie contenant une 
somme assez rondelette et s'est 
empressé de déclarer sa trouvaille 
au bureau de police. 

Nos félicitations. 

Le docteur Redoulés appelé en 
toute hâte apporta les premiers soins 
au blessé. 

Nous lui souhaitons une prompte 
guerison. 
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Vaillac 
Encore un gui promet! — Un vol 

d'une certaine importance, compre-
nant une somme de 450 fr., une bi-
cyclette et une montre, a été commis 
dans la journée de jeudi au préjudice 
d'un sujet espagnol, habitant notre 
commune depuis quelque temps. 

Les soupçons se portèrent aussitôt 
sur un nommé Cabrideno, âgé de 
18 ans, originaire de St-Germain. 
Plainte fut déposée A la brigade de 
ce canton. La gendarmerie toujours 
diligente ne tarda pas A appréhender 
le voleur et à obtenir des aveux com-
plets. Il n'en était pas paraît-il, à son 
coup d'essai. 

Encore un qui promet. 
Chute malencontreuse. — Un acci-

dent qui a eu pour son auteur des 
conséquences fâcheuses s'est produit 
la semaine dernière. 

Le jeune Alain Manié, du village 
de Lavit, était allé passer la veillée 
chez des amis. Durant son retour 
chez lui, il fit un faux pas et dans sa 
chute se cassa une jambe. 

Souillac 
Une fête à l'école maternelle.—Sous 

l'intelligente initiative de Mlle Salives, 
directrice de l'école de filles, et de Mme 
Bladier, adjointe, une fête, dont la 
splendeur n'avait pas été encore éga-
lée, a eu lieu mardi soir à 8 heures, 
dans la grande salle de l'Ecole mater-
nelle, décorée de plantes vertes et 
éclairée A jour par une multitude de 
lampes électriques. 

Dès l'ouverture, une foule d'invités 
pénètre dans la salle, et la fête com-
mence par une partie musicale. 

L'orchestre était ainsi composé : 
Piano A quatre mains, Mme Lespinas-
se et Mlle Manhes ; violon, M. C. 
Dalet : violoncelle, M. Lespinasse-

Voici le programme dont les mor-
ceaux furent exécutés et chantés au 
cours de cette soirée: La Maison gri-
se, de Fortunio, chœur par les élèves 
de l'école de filles; Il faut si peu, poé-
sie de-Victor Hugo, dite par Mlle Bayle, 
Le Petit Berger, de « Mireille », chan-
té par MlleOrchassal: Fête des fleurs, 
pièce jouée par les élèves de Mme 
Bladier ; Voici le printemps, de «Sam-
son et Dalila », chanté par les élèves 
de Mlle Salives ; Le Doigt de la Fem-
me, de Victor Hugo, débité par Mlle 
Denise Toulzac ; Valse des Zéphirs, 
chœur avec accompagnement ; Final 
d'orchestre, morceau exécuté par 
Mme Lespinasse, Mlle Manhes, Mlle 
Roque, M. Lespinasse et M. Dalet. 

A peine les dernières notes s'é-
taient-elles envolées que la salle était 
envahie par des théories de riches 
travestis d'une élégance exquise : 
merveilleuses, muscadins, mèphistos 
A plumes rouges, la nuit et le jour 
avec étoiles d'or et d'argent, élégantes 
en costume Louis XIV, diaforus, mé-
decins de Molière, Espagnoles, 
pêcheurs d'Islande, jardiniers très 
comiques, druidesses avec leur fau-
cille, gitanos, chaperons rouges, pier-
rots, pâtissier avec une corbeille de 
gâteaux, élégants de 1830, persans et 
persanes, ombres chinoises, etc ; un 
cortège de 40 à 50 couples, régal des 
spectateurs ravis. 

Un bal joyeux suivit, et la fête prit 
fin A 1 heure du matin. 
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Demlèr© Meure 
Le ministère Belge 

M. Theunis a définitivement cons-
titué son troisième ministère. 

C'est M- Hymans qui succède à M. 
Jaspar aux Affaires Etrangères. 

£>@ Beiohsîsg 
serait dissous jeudi 

A l'issue de la séance du Reichs-
tag, le chancelier s'est entretenu avec 
les chefs des partis gouvernemen-
taux, qui se sont prononcés pour la 
dissolution immédiate. 

Le bruit court dans les milieux 
parlementaires berlinois que le 
Reichstag serait dissous jeudi et 
que les élections seraient fixées au 
11 mai. 

L'heure d'été 
Après entente entre les délégués 

anglais, belges, hollandais et fran-
çais, l'heure d'été entrera en applica-
tion : 

1" En France, Belgique et Hol-
lande, dans la nuit du 29 au 30 
mars ; 

2° Pour la Grande-Bretagne, le Va. 
ou le 13 avril. 

Paris, 11 h. 43. 

L'Angleterre et les Soviets 
La Grande-Bretagne enverrait pro-

chainement à Moscou, en qualité 
d'ambassadeur, M. Clerke, actuelle-
ment ministre d'Angleterre à Pra-

Ua attentat à Brest 
De Brest : M. Paul Gourmelont. 

secrétaire de la coopérative égalitaire, 
a été attaqué dans le port de Com-
merce, dépouillé de son argent, puis 
jeté dans la mer. 

Il a été sauvé par un pêcheur 
mais a dû prendre le lit en raison 
de ses blessures-

L'ENQUÊTE DES EXPERTS 
Leur plan de réparation 

Le plan de réparations que pro-
poseraient les experts fixerait le mi-
nimum des paiements allemands en 
espèces ou en nature et réaliserait les 
trois points suivants : 

1" on fixerait la somme maxima 
que l'Allemagne peut mettre à la 
disposition de ses créanciers ; 

2° on déciderait d'intervenir le 
moins possible dans le contrôle des 
affaires allemandes. 

3° on accorderait le maximum 
d'élasticité aux modes de paiements 
allemands. 

OeuM milliards pour commencer! 
Lia Chicago Tribune déclare que 

les experts ont fixé à 2 milliards de 
marks-or la somme globale que l'Al-
lemagne devra payer pendant une 
courte période d'années, en atten-
dant qu'elle soit restaurée économi-
quement. 

Cette somme serait versée soit en 
espèces, soit en nature. 

A la Chambre 
La Chambre a voté ce matin la 

cession à la ville de Néris de l'éta-
blissement thermal. 

vint sans avoir rencontré Charlotte. 
Il l'avait attendue vainement, n'o-
sant se risquer jusqu'à la maison où 
elle demeurait. 

— « Eh bien, j'y vais moi, » lui 
dis-je. 

« Il essaya de me démontrer 
l'imprudence d'une telle démarche. 
Je n'écoutai rien, il me suivit. 

« Je portais un costume de paysan. 
Dans ma ceinture sous ma blouse, 
je glissai mon revolver d'ordonnan-
ce. Nous marchâmes assez longtemps. 
Enfin' Cadier m'arrêta à l'angle d'un 
chemin et me désigna de loin une 
ferme. 

« Nous en approchâmes. La cour 
était déserte, les bâtiments silen-
cieux. Pourtant le soir descendait ; 
il n'y avait pas de travaux à faire 
dans les champs dévastés- Où donc 
étaient les maîtres ? Furent-ils com-
plices ? Les avait-on payés ou mena-
cés ? Je ne l'ai jamais su. 

« Comme nous pénétrions dans la 
cour, un enfant surgit d'un hangar. 
C'était une petite fille loqueteuse, 
hagarde. Elle se glissa vers_ nous, avec 
des gestes d'épouvante. Puis elle bal-
butia : 

— « Oh !... le Prussien..- Il l'a tuée. 
— « Qui ? 
— « Jja dame. Elle a crié. Je me 

suis cachée. » 
« Et comme nous nous élancions.-. 
— « N'entrez pas ! Il est encore 

là. » 
« Comment sommes-nous parve-

nus jusqu'à la chambre ? Quelles 
portes avons-nous ouvertes ou en-

foncées ? Je n'en sais rien. Aucune 
serrure n'était fermée, je crois. Ce 
que je vois bien, ce que je verrais 
toujours aussi nettement qu'à cette 
minute, la pièce d'apparat de la fer-
me, avec son lit en nacelle sous les 
doubles rideaux de mousseline blan-
che et de damas rouge pendant d'un 
ciel doré, ies deux fenêtres, la com-
mode avec ses bouquets de fleurs 
sous des globes. C'est curieux cette 
intensité persistante de l'image ma-
térielle, du décor banal. 

« J'aperçus Charlotte sur le lit... 
Je compris immédiatement qu'elle 
était sans connaissance-

« Devant le miroir rond d'une ta-
ble de toilett", un homme assis, en 
pantalon et en bottes militaires, mais 
sans tunique, lissait ses grosses mous 
taches rousses. Je vois sa figure, dans 
le miroir, je vois le geste de sa main 
sur les moustaches... Et, ce que je 
vois encore, c'est son sabre, appuyé 
sur une chaise, et, par hasard, à por-
tée de sa main. Son casque pointu 
était aussi sur cette chaise. 

« Il nous entendit, se retourna, se 
leva, — plutôt ricanant et gouailleur 
que contrarié ou inquiet. C'est cette 
expression, si distincte, qui me fait 
reconstituer une complicité de la part 
des gens de la ferme. En voyant nos 
blouses, il crut que c'étaient eux, 
qui rentraient trop tôt, voilà tout. 

« Mais l'aspect de mon visage, ce 
qu'il y découvrit de terrifiant, le dé-
trompa. Il fronça les sourcils, saisit 
son sabre. J'avais au poing mon re-
volver. Je levai Je bras et tirai. I/hom-
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en général. Le flacon 3 fr. 
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me s'abattit en renversant la chaise, 
d'où ses armes tombèrent avec bruii 
Je vis par terre sa face ensanglantée 
Je me contins pour ne pas le frapper 
du talon-

« Je dis à Cadier : 
— « J'ai aperçu un cheval dans 

l'écurie, en'bas, et une carriole dans 
le hangar. Va, attelle au plus vite. » 

« D'un geste machinal, il fit le sa-
lut militaire, comme au quartier, 
sur l'ordre d'une corvée quelconque. 
Je me rappelle ce mouvement — 
extraordinaire à un instant pareil, 
dans notre tenue de paysans, et 
grotesque s'il n'eût été si tragique. 
Cadier sortit. Depuis notre entrée 
dans la ferme, il n'avait pas pronon-
cé un niot. 

« J'enveloppai — comme je pus 
et à la hâte — Charlotte de ses vête-
ments. Je la soulevai, toujours éva-
nouie, dans mes bras, et je la des-
cendis. Je ne sentais pas son poids, 
— sans doute à cause de l'exaltation 
physique de ces moments terribles. 

« Cadier achevait d'atteler la car-
riole. J'étendis Charlotte sur de la 
paille, au fond. 

— « Emmène-la chez nous, » lui 
dis-je- (« Chez nous », c'était ia fer-
me où l'on nous donnait asile). « Là, 
les gens sont sûrs ; ils t'aideront à 
la faire partir, à la mettre en sécu-
rité. Tu prendras tout mon argent, 
tu sais où il est. Et tu te sauveras 
avec cette femme. Je n'ai pas besoin 
de t'indiquer un rendez-vous. Si 
nous échappons l'un et l'autre, nous 
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nous retrouverons à l'armée, sous 
les murs de Paris. » 

« Un désespoir se peignit dans ses 
yeux. 

— « Et vous, mon lieutenant ? 
Vous ne me permettrez pas de rester 
avec vous ? » 

« Je répondis: 
— « Ne crains rien pour moi. 

Obéis seulement- Cette femme avant 
tout- n'est-ce pas ? Tu n'as pas une 
seconde à perdre. » 

« Il hésita. Mais devant mon re-
gard, il baissa la tête et se détourna 
pour partir. 

—■ Ah ! attends. Va me chercher 
mon revolver, que j'ai laissé dans la 
chambre. » 

« Je ne voulais pas y rentrer. 
J'avais plus peur de revoir le lit 
que... l'homme. 

« Cadier ne redescendait plus-
J'entendais positivement mon cœur 
battre. Oh ! cette cour lugubre où la 
nuit tombait, avec cette femme éva-
nouie dans cette misérable char-
rette !... 

« Quand Cadier reparut, il tenait 
à la main quelques objets, un porte-
cartes, un médaillon avec sa chaîne 

— « Mon lieutenant, je me suis 
dit que plus tard vous voudriez peut-
être savoir... « 

« Il avait pensé à établir l'identité 
du mort. Il avait recueilli, dans les 
poches de l'uniforme, des lettres peut-
être, un portrait, — ces reliques, ces 
souvenirs, ces vivantes choses sa-
crées, que nous avons toujours con-
tre le cœur, tous, du troupier au gé-
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d'hypothèques légales 
Par acte passé devant Maître 

POLGE, notaire à ILacapelle-Mari-
val, le huit janvier mil neuf cent 
vingt-quatre, enregistré, Monsieur 
Louis TRUBL, Maire, propriétaire 
et maçon, demeurant à Saint-Mau-
rice, agissant en sa qualité de Mai-
re et en vertu d'un arrêté de Mon-
sieur le Préfet du Lot, en date à 
Cahors du vingt-huit décembre 
mil neuf cent vingt-trois, a acquis 
au nom et pour le compte de la 
commune de Saint-Maurice, des 
époux Camille NASTORG et Rosa 
NASTORG, propriétaires agricul-
teurs, demeurant ensemble à ILa-
bro, commune de Saint-Maurice : 

1° Une parcelle de terrain, en 
nature de bois à châtaignes, si-
tuée sur la commune de Saint-
Maurice, au lieu dit Labouygue, 
parcelle à prendre au sud-ouest, 
dans le numéro 364 de la section D 
du plan cadastral, et formant un 
quadrilatère à peu près rectangu-
laire, ayant cinquante mètres de 
longueur du levant au couchant et 
quarante-cinq mètres de largeur 
du sud au nord, d'une superficie 
de deux mille deux cent cinquante 
mètres carrés, confrontant au cou-
chant Murât, au midi Ferrand, au 
levant et au nord avec le surplus 
de l'article restant aux vendeurs. 

2° Et une bande de terrain de 
quatre mètres de largeur et d'en-
viron vingt mètres de longueur, 
soit quatre-vingts mètres carrés de 
contenance, à prendre au cou-
chant, dans les articles 365 et 364, 
section D, moyennant le prix prin-
cipal de deux mille trois cent tren-
te francs, en sus des charges. 

Copie collationnée de cet acte 
de vente a été déposée au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le vingt-
cinq février mil neuf cent vingt-
quatre, et le procès-verbal de dé-
pôt délivré par le greffier a été si-
gnifié à Monsieur le Procureur de 
la République près le tribunal civil 
de Figeac par exploit de Maître 
NIEUCEL, huissier à Figeac, en 
date du six mars mil neuf cent 
vingt-quatre, enregistré. 

Cette insertion est faite confor-
mément à l'avis du Conseil d'Etat 
du 9 mai 1807 et a pour but de 
purger les immeubles vendus de 
toute hypothèque légale inconnue. 

Pour extrait certifié conforme, 
Figeac, le dix mars mil neuf 

cent vingt-quatre. 
L. NUVILLE, avoué, 

néral, pendant les heures sombres de 
la guerre. 

« Je repoussai sa main qui me les 
tendait- Je n'ai jamais vu, jamais 
voulu voir. Ces objets, il les possède 
sans doute encore. » 

M. de Ribeyran se tut. La marqui-
se Pauline haletant d'une curiosité 
poignante, balbutia : 

—■ « Mais ensuite, que fites-vous ? 
— Moi ?... dit-il comme s'éveillant. 

Ah ! oui. Eh bien, je demeurai là, 
effondré sur un banc, anéanti. L'effort 
accompli pour sauver Charlotte et 
Cadier avait épuisé ma provision 
d'énergie- Songez que je n'avais guè-
re plus de vingt ans et que je relevais 
d'une grave blessure. Et j'étais com-
me assommé de chagrin. Je souhai-
tai un instant que les soldats de cet 
homme arrivassent. Ah ! la vue n'au-
rait plus pesé sur moi longtemps. 
Mais une révolte me prit. Je ne vou-
lais pas mourir de « leurs » mains ! 
Et ils ne me laisseraient pas le temps 
de me faire sauter la cervelle. Je bon-
dis sur mes pieds. Puis j'eus un 
éclair de saisissement, car, dans l'obs-
curité déjà épaisse, je distinguai 
deux vagues formes humaines qui 
pénétraient dans la cour. 

« Trois pas au devant d'eux et je 
reconnus des paysans : l'un vieux, 
robuste encore, l'air sournois ; l'au-
tre tout jeune, avec un masque 
d'ahurissement et de brutalité. 

« Je me plantai devant eux, mon 
revolver braqué. 
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Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier] 
revenu i 

j Cours du i Cours du 
I 29 fév. I 7 mars. 

3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

30 
30 
30 

50 

Fonds d'Etal 
3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B.duTr.60/0fév.l923 
B.duTr.60/0*3ept.l923 

Crédit National 

56 50 
66 » 
78 10 
70 85 
60 65, 
60 » 
84 85 
82 25 

491 » 
480 50 
477 » 

55 50 
66 » 
80 10 
66 90 
56 50 
56 80 
83 90 
80 80 

488 75 
477 50 
477 » 

25 .. 5 0/0 1919 418 410 
25 .. Ôbl. 500 5 0/0 1920... 422 » 415 » 
30 .. Bons 6 0/0 1921 476 » 470 50 
30 .. .— — fév. 1921. 456 » 454 
30 .. — — juil. 1922. 438 25 485 
30 .. — — janv. Vdlà 453 454 
30 .. — — juin 1923. 464 463 » 

Crédit Foncier 

13 .. Communales 1879... 440 » 440 » 
15 .. — 1880... 457 462 D 
12 .. - 1891... 228 » 230 » 
13 .. — 1892... 261 » 265 
13 .. — 1899... 247 50 248 » 
15 .. - 1906... 271 » 259 

7 50 — 1912... 144 75 143 » 
27 50 - 1920 lib. 389 » 385 25 
32 50 — 1921 lib. 460 451 
30 .. — 1922 lib. 440 » 445 

_ 1922 n.l. 435 432 » 
1« .. Foncières 1879 3 0/0. 450 450 
15 .. — 1883 3 0/0. 246 50 240 
13 .. — 1885 2,60 0/0. 253 256 » 
14 .. - 1895 2,60 0/0. 272 271 
15 .. — 1903 3 0/0. 280 » 280 

7 50 - 1909 3 0/0. 148 145 
17 50 — 1913 3 1/2 0/0. 283 D 285 » 
20 .. — 1913 4 0/0. 373 » 373 X 
16 50 -191751/20/0 lib. 240 235 » 

Ville de Paris 

20 .. 596 » 600 X 
15 .. 1871 3 0/0 325 50 328 X 
20 .. 403 403 X 
20 .. 1876 399 » 404 X 

10 .. 1892 2 1/2 0/0 203 » 200 25 
10 .. 1894-1896 2U4 X 2U4 X 
10 .. 1898 2 0/0 238 » 229 X 
10 .. 233 » 223 X 
12 50 1904 2 1/2 0/0 228 » 225 » 
11 .. 1905 2 3/4 0/0 324 323 » 
H .. 1910 2 3/4 0/0 209 5U 210 » 
12 .. 1910 3 0/0 2U9 201 X 

9 .. 1912 3 0/0 193 » 186 50 
25 .. 1919 lib 349 350 X 
28 75 1921 lib 461 > 448 » 
30 .. 481 485 X 

4 % 
4 o/n 

25 .. 
5 "/o 

31/20/c 

4 «/o 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé4 0/0. 
Russe30/tJorlS91-V)4 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 3 1/2 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe 4 0/0 amor 1.1895 
Turquie Bette Ottom. 
Turquie OU. 50/01914 

370 
256 
597 

x 
82 
26 
17 
16 
17 
29 
21 
62 
67 
35 

407 80 
275 75 
590 x 

X X 

89 65 
26 20 
17 50 
17 x 
17 75 
29 65 
21 20 
04 x 
65 40 
34 75 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 

Chemins de fer 

Est 6 0/0 
Est 5 0/0 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0..... 
Est 3 0/0 nouveau.. 
Est 2 1/2 0/0. [276 
Est 3 0/0 Ar Jennes 
Est 6 0/0 1921 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D;. 
Nord 3 0/0 
Nord30/OLouv.(s.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C.) 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895, 
OrlôansG.C.30/01855 
OrléansG.C.60/01921 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0.. 

411 50 414 x 
466 x 457 x 

'300 25 302 X 

'300 x'296 50 
'288 
'276 

» 
x 

281 
262 

X 

|289 x 283 50 
1377 >» 373 » 
291 » 291 
4 3 x 400 » 
335 x 935 X 

3U5 50 310 X 
295 >/ 287 X 
288 » 280 X 
246 » 245 » 
408 » 395 X 
398 x 402 
340 » 337 » 
303 » 301 50 
289 50 280 X 

292 75 284 X 

273 » 259 X 

380 x 378 75 
405 X 345 » 
330 X 319 
330 » 320 » 
292 50 293 » 
298 » 291 X 

» x 278 X 
376 » 370 X 
397 » 400 » 
348 X 342 X 

306 » 304 » 
311 50 301 
288 X 280 » 
253 X 250 X 
289 X 288 50 
373 X 373 X 

290 X 281 » 
292 X 282 X 

264 » 250 

ïSibliograpJiîe 
L'OPINION 

Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 39 (Nouvelle série) 
Editorial : La renaissance du geste 

parlementaire. — Ce qu'on dit : Le 
combat dans l'hémicycle. —Inflation ! 
Inflation !... — Mandat télégraphique. 
— A quoi rêvent les étudiants. — Le 
maître et l'élève. — Chez Mazarin. — 
L'affaire d'Hécube. — Pour le provi-
seur du lycée Mistral. — La princesse 
Louise. — Barnum, etc. — Affaires 
intérieures : Trygée : La situation 
politique et électorale : Provence (sui-
te). — Pierre Villette : Le Parlement : 
M. Georges Mandel, orateur politique, 
—La Fédération républicaine de Fran-
ce.— La politique dans ies départe-
ments. — La Fédération des Fonction-
naires et les élections. — Affaires 
extérieures : Jacques Chastenet : La 
fin du califat. — Affaires économi-
ques : Lucien Romier : Théoriciens et 
praticiens de l'Economie politique. — 
Notes et figures : Marie-Louise Paille-
ron : Les vers ridicules. — Ernest 
Laut : Ronsard et l'entente cordiale. 
— Littérature : Jacques Boulenger : 
Buloz et George Sand. — Théâtre : 
Futienne Rey : « Le Mariage de Fredai-
ne ». — Arts : Pierre du Colombier : 
De mains et de pieds. — Questions 
métapsychiques : Paul Heuzé : Y au-

rait-il du nouveau'/ La « Table deClé-
ment Martin ». — Sports. — Bourse. 

par H.-J. 
rue Gazan, 

6 fr. 50 

octrices y 

LA MARE STAGNANTE, 
MAGOG, (France-Edition, 19 
Paris-14"). 

Un volume 
C"est un roman et les 

pourront suivre une histoire d'amour. 
Mais amour et amourettes se dérou-
lent dans le cadrepiquantd'un de ces 
bourgs-pourris, petite ville ou gros 
village, centre de haines et d'ambi-
tions exaspérées, qui se couvrent du 
masque politique. 

Les types y fourmillent, étudiés et 
brossés avec verve : tyranneaux de 
village, maquignons électoraux, aspi-
rants politiciens, tous pécheurs dans 
l'eau trouble de la mare. 

A côté des œuvres d'imagination 
pure, qui ont rendu sa signature po-
pulaire, H.-J. Magog donne ici une 
note nouvelle, en décrivant la lutte 
angoissante du héros contre le mi-
lieu, la Mare stagnante, qui finit par 
triompher et engloutir celui qui ten-
tait de vivre et d'aimer. 

A la veille des luttes électorales, la 
Mare stagnante, cette œuvre yéridi-
que et cruelle, sera lue par tous avec 
un intérêt passionné. 

Revue Scientifique 
Illustrée [Revue Rose) 

Fondée en 1S63 
Paraissant les deuxième 

et Quatrième samedis de chaque mois 
Sommaire du 8 mars 1924 

Le Diabète sucre : Ses causes. Son 
Traitement, par le Df Bierry, Docteur 
és-Sciences, Chef des Travaux à l'Ins-
titut d'hydrologie. — Une Visite au 
Territoire de Fldrisi dans l'Assir et le 
Yémen, par Rosita Forbes. — Un nou-
veau Système de prévision du temps, 
par J. Vincent, Directeur honoraire 
de l'Institut royal météorologique 
Belge. — Revue Industrielle: Aperçus 
sur l'Organisation moderne des Chan-
tiers du Bâtiment, par Paul Razous, 
Ancien Inspecteur départemental du 
Travail, Lauréat de l'Institut. 

Notes et Actualités. — Le Mois Ma-
thématique ù l'Académie des Sciences 
(Janvier 1924). — Chimie : Le Radium 
et le Musée centennal de la Chimie 
française û l'Exposition de 1900. — 
Biologie : La descendance des Cellules 
greffées chez l'Axolotl. 

Applications de la Science à, Vm-
dustrie. — Chimie Industrielle : L'Al-
cool anhydre et sa fabrication indus-
trielle. — Génie Civil : L'Utilisation 
des marées. 

Nouvelles.—Académie des Sciences, 
etc. Vie scientifique universitaire. 

Académie des Sciences de Paris. — 
Compte-rendu de la Séance du 11 Fé-
vrier 1924. 

Bibliographie. 
Prix du numéro : France, 1 fr. 90. Etran-

ger, 2 fr. 50. — Chèques postaux : Paris, 
4882. — Pari^, 286, boulevard Saint-Gier-
ni^in, VIP. Téléphone Fleurus : 02-29. 

LA NATUMB 
N" 2605 (8 mars ! 924) 

Tout le monde connaît la carte 
d'Etat-Major au 80.000e, mais sait-on 
comment elle est l'aile ? Le Service 
géographique de l'Armée qui en est 
chargé a réalisé pour la confection et 
l'édition des cartes officielles toute 
une série de machines, d'installations 
de précision que manœuvrent des 
ouvriers particulièrement habiles. Où* 
jugera de son œuvre par l'étude elles 
photographies qu'en donne La Natu-
re de cette semaine. 

M. Bayle, directeur de l'identité ju-
diciai re, est souvent chargé des exper-
tises les plus délicates. Récemment, 
il eut à s'occuperde tableaux : un faux 
Goya, un Renouard contesté, pour 
l'examen desquels il eut recours aux 
méthodes physiques les plus fines : 
spectro-copie', fluorescence, rayons i n-
fra-rouges et ultra-violets. Ses procé-
dés, leurs résultais sont décrits et fi-
gurés et montrent les derniers pro-
grès de la science mise au service de 
ia justice. 

La métallurgie de précision a fait 
d'immenses progrès, â en juger par 
les divers alliages que les aciéries 
d'Imphy présentaient à la récente 
Exposition de Physique. La gamme 
d'une trentaine de produits spéciaux 
que signale La Nature, répond à une. 
multitude de besoins et permet les 
expériences les plus paradoxales. 

Ce numéro se termine par la des-
cription des récentes découvertes de 
M. Casteret dans la grotte de Montes-
pan : sculptures, dessins préhistori-
ques, particulièrement curieux. 

Le Supplément contient une étude-
sur la production et le commerce des 
oranges et mandarines, une autre sur 
le travail musculaire et la fatigue, des 
informations scientifiques, l'exposé 
d'appareils pratiques nouveaux, de 
nombreux renseignements techni-
ques, l'analyse des derniers livres 
parus, etc. 

LA NATURE. — Revue des Science* et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
li20, Boulevard Saint-Germain, Pari». 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Facilités de circulation 
accordées aux ouvriers agricoles 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix 
des places de 3e classe du Tarif géné-
ral est accordée toute l'année et sous 
réserve d'un parcours simple de 75 
kilomètres au minimum, ou taxé sur 
cette distance, aux ouvriers agricoles 
se rendant à une gare quelconque du 
réseau d'Orléans des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etampes 
à Bellegarde-Quiers ; Orléans à Ma-
lesherbes ; Orléans à Montargis ; Or-
léans à Gien ; Orléans à Tours ; Or-
léans à Argenton ; Tours à Saincalze; 

Tours à Châteauroux ; Tours à Port-
de-Piles ; Port-de-Piles à Argenton ; 
Châteauroux et Argenton à La Châ-
tre. 

Les ouvriers paieront place en-
tière à l'aller, mais lors de leur voya-
ge de retour, qui devra s'effectuer 
dans un délai minimum de quinze 
jours et maximum de trois mois, ils 
seront transportés gratuitement sur 
présentaion d'un certificat délivré par 
les gares et visé par le Maire de leur 
commune d'origine et par le Maire de 
la commune où ils auront été em-
ployés, constatant qu'ils sont ouvriers 

agricoles; la demande d
P

 ■ 
devra ête faite à l,

a gare
 J,^*^ 

jours au moins à l'avance Part 5 

Honorable et ancienne Corn,, 
surances sur la Vie ™TÛ"pa9nie tr» 
situation lucrative, et com ABClfo 
siens élevées pour Jnffiï"8- ̂ 1 
M. BELLAÎQUE, 41, r,c las ° acufs -, 

Imp. COUESLANT ipersonneùnAéT' 
Le co-gérant : M. DARo^f} 

LA PHOSPHWDE GARML 
remplace avantageusement F H VILE de FOIE de MORDE 

et tes préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYWIPHATISJYIE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DE8 OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, An«ùiè 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE ; des maladies infec-
tieoses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
a SOpitaux i)e far|s 

Ot la faculiS dî 

écrit 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le. plus énergique et le pli!; 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL. renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fols 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHsODE OARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les alîectiohs de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte- le retour des forces, slUrraie 

l'appétit, fortifie les bronches, s 
"BkJOËtiat §i ■ ; - : Régis. Com. Cahors, N" 32. 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

X3>e> I^ari'^ à Totiiouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j privée 

( départ. 
BRIVE... privée 

( départ. 
Gignac-Cressen sac. 
SOUILLAC 
CAZOULES....... 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotne-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

A : Ce train a lieu entre 

r*, r, 3' ci. 

» 

» 

» 

30 
22 
41 
16 

OMN1B. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. EXP. OMNIB. 
1", 2", 3" Cl. 1", 2', 3* Cl. r*, v, r ci. 3- ci. i", Î; 3- ci. i", r, 3* ci. 22 6 » 9 50 » 19 50 21 15 » 
22 24 » 10 2 » 20 2 21 27 » 

7 50 » 16 37 » 2 22 3 32 » 
9 » 16 46 » 2 30 3 40 » 

11 55 » 18 22 » 4 12 5 22 » 
12 32 16 25 18 35 18 50 4 20 5 29 » 
13 7 17 6 — 19 58 — — » 
13 50 17 32 19 15 20 40 5 2 — » 
13 58 17 40 — 20 51 — » 
14 4 17 46 - — — — — » 
14 14 17 57 — 21 15 — 
14 24 18 9 — — — » 
14 40 18 25 — 21 48 5 30 — » 14 49 18 35 _ » — — » 
15 18 48 — » — — » 15 .11 19 2 — » — — » 15 22 19 17 -— » — - » 15 31 19 27 — » — » 15 38 —■ — » . — » 15 44 19 39 20 18 » 6 11 7 12 » 17 42 » 20 22 » 6 16 7 16 7 32 
17 54 » — — 7 43 
Î8 11 » — » — — 7 59 
18 21 » — » — — 8 9 
19 1 » — » 7 4 — 8 47 
19 40 » 21 31 » 7 29 8 25 9 25 
22 » 22 25 » 8 25 9 17 10 56 

8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11A51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
16 42 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 

I>«3 Toulouse à. Paris par Cahors 
MIXTE 

TOULOUSE.... d. V 
MONTAUBAN. d. » 
Caussade » 
Lalbenque » 
Cieurac » 
Sept-Ponts » 
CAHORS... \ ^r ' * ( dep. » 
Pradines » 
Espère » 
St-Denis-Catus... » 
Thédirac-Peyril... » 
Dégagnac » 
Saint-Clair » 
GOURDON 3 14 
Nozac 
Lamothe-Fénel. . 
La Chap.-de-Mar 
CAZOULES 
SOUILLAC I 4 
Gignac-Cressens.. | 5 
BRIVE J J-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.)arr. 
Les trains " express " et " rapide "ne prennent les 
B : A lieu i' entre Montauban et Brive le samedi 

9 
8 

52 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. 
i", V, 3- cl. 1", 2', 3- cl. 1", l\ 3- Cl. 1", 2-, 3- Cl. 
5 » 6 30 10 9 13 41 
6 23 9 43 11 16 
7 3 10 24 — 16 42 
7 40 11 6 — 17 25 
7 45 11 15 — 17 34 
7 50 11 27 — 17 45 
8 7 11 35 11 59 17 53 
8 32 13 11 12 3 18 3 
8 39 13 19 — 18 10 
8 47 13 30 — 18 18 
9 1 13 48 — 18 31 
9 14 14 6 — 18 44 
9 23 14 16 .— 18 53 
9 32 14 26 • — 19 2 
9 50 14 46 12 46 19 17 
9 58 14 56 — 19 25 

10 7 15 6 — 19 34 
10 14 15 15 — 19 41 
10 20 15 21 — 19 47 
10 37 15 37 13 11 19 59 
11 4 16 22 — 20 29 
11 32 16 55 13 48 20 59 

» (B) 13 54 » 
» 21 55 » 
> 22 7 » 

EXP. 

1", 2' 
19 
20 

EXP. 

3- Cl. 1", 2-, 3* cl. 

43 j 20 23 
33 j 21 13 

21 39 

21 
21 

37 
41 

23 
23 
8 
8 

31 
40 
42 
54 

22 21 
22 25 

23 11 

23 37 

0 16 
0 26 
9 8 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» . 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 

» 
voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs, 
i 2- entre Montauban et Cahors le lundi. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Marteî. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biais 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 
6 14 » 14 59 17 53 
6 22 » 15 7 18 1 
6 34 » 15 18 18 11 
6 57 » 15 39 18 36 
7 14 » 15 56 18 53 
7 33 16 13 19 11 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Benia-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux- Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) . . . 
Vayrac 
St-Den:s-près-Marlei '. 

5 39 9 54 » 17 14 
6 24 10 35 » 17 58 
6 38 10 47 » 18 12 
6 58 11 5 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 
7 27 11 29 19 » 
7 42 11 40 » 19 17 
7 51 11 49 » 19 27 
7 58 11 55 » 19 34 
8 S 12 2 » 19 43 
8 15 12 10 19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac , 

» 6 50 10 57 » 19 
» 8 3 12 » 17 35 20 19 
» 8 45 12 39 19 15 21 19 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 
8 6 11 20 13 48 -O 16 » 
8 11 11 27 13 53 'C ^ S 

fi "* C3 
16 5 

8 20 11 56 14 2 Se 3 
S; £-s 16 14 

8 31 12 9 14 12 16 25 

Le Pigeon 
Baladou . Arrêt 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 

Le Buisson, ar. 
5 6 
5 59 

6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
7 5 
7 15 
8 1 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

13 31 
13 39 
14 30 
15 24 

12 41 
12 56 
13 02 
13 07 
13 17 

» 

17 15 
18 10 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

. » 

Be Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON...... 

8 34 17 25 
8 45 17 38 
8 53 17 50 
8 59 17 57 
9 7 18 5 
9 16 18 15 

» 
» 
» 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON...... 
Pnvrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 16 15 
6 30 16 23 
6 39 16 30 
6 50 16 35 
7 2 16 44 
7 19 16 55 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
G ramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Dénis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

D » » 6 6 » 12 37 17 40 
)> » » 10 25 » 17 51 21 51 1 24 6 54 10 23 10 48 13 30 18 28 22 3 

1 54 7 10 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 
» 7 29 » 11 23 14 32 19 4 » 2 45 7 41 » 11 35 14 57 19 15 22 42 
» 7 50 11 44 15 10 19 24 » 3 19 8 "6 » 11 59 15 43 19 39 23 2 3 34 8 19 » 12 9 16 2 19 49 23 12 4 7 8 34 » 12 23 16 22 20 3 » 4 21 8 45 » 12 33 16 36 20 13 23 33 5 4 8 57 » 12 39 16 57 20 23 23 36 5 17 9 9 » 12 49 17 11 20 33 » 5 35 9 21 » 13 1 17 28 20 43 » 6 10 9 43 » 13 23 18 3 21 5 0 10 » 18 58 22 7 » 5 30 9 20 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay") d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC .... 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

25 
12 
36 
45 
54 

» 
» 

5 29 
5 43 

» 
6 4 

» 
6 30 
6 41 
6 55 

11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

5 
10 
35 
4 G 
58 

5 
18 
38 
53 
6 

18 
29 
51 

2 
30 
29 

22 6 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
13 50 
14 11 
14 28 
14 43 
14 58 
15 8 
15 31 
15 43 
16 8 
21 12 

7 31| 
15 59 
16 24 
16 33 
16 42 
16 50 
17 3 
17 2: 
17 3 
17 48 
17 59 
18 8 
18 29 
18 40 
18 50 
23 

9 
18 
19 
19 
20 
20 20 
20 43 
21 16 
21 39 

» 
22 43 

■» 

23 23 
23 37 

» 
» 

13e Cahors à lvit>os 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douellc (Arrêt).. 
Pârnac 
Luzech 
Cas ici (Va ne 
Prayssàc (Arrêt). 
Puy-I'Evcquc 
Dùravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LTBOS ! 

6 24 15 6 18 15 
6 31 15 14 18 23 
6 .40 15 24 18 32 
6 44 15 28 18 36 
6 51 15 37 18 44 
6 57 15 44 18 52 
7 10 16 19 5 
7 13 16 4 19 8 
7 92 16 13 19 17 
7 29 16 21 19 25 
7 37 16 29 19 33 
7 48 16 42 19 44 
7 53 16 48 19 49 

I>e> JLvîl->o® à Cahors 
dép. LIBOS. 

Fumel.. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssàc (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS...... 

9 11 17 51 20 34 » 
9 18 17 58 20 41 » 
9 29 18 9 20 52 » 
9 36 18 16 20 59 » 
9 44 18 24 21 6 » 
9 52 18 32 21 14 » 
9 58 18 38 21 20 » 

10 10 18 51 21 32 » 
10 18 18 59 21 44 9 
10 23 19 4 21 49 » 
10 29 19 10 21 55 
10 37 19 18 » » 
10 44 19 25 22 8 » 

I><e> Cahors à Ca;pcl<e*i.^0 

(D 
18 50 CAHORS 8 15 12 10 16 14 

Cabesstit 8 24 12 21 16 25 
8 33 12 36 16 35 

Vers 8 41 12 49 16 43 
Saint-Géry 8 48 13 12 16 48 
Gonduchc 8 59 13 42 17 

6 Saint-Cirq-ki-Popie.. 9 5 13 52 17 
St-Martin-Labouval.. 9 12 14 19 17 14 
Calvignac... ; 9 18 14 29 17 21 

9 31 15 13 17 34 
9 40 15 29 17 44 

Toirac 9 48 15 50 17 53 
tainadeleine 9 59 16 20 18 5 
CAPDENAC 10 10 16 38 18 17 

19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

01 
12 
21 
27 
40 
46 
58 
05 
17 
27 
36 
48 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 Jan.v-',p frt de 
3 nov.; le 1" des nuli-es^nois, ainsi que lo samedi âpre» lc 

chaque mois. 

13& Capdenac à Calioi^ 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac. 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 

7 51 
8 2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 
11 
11 
11 
12 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
15 
15 
15 

10 
26 
43 
56 
39 
55 
19 
31 
56 
26 
43 
28 
43 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

» 
» 
» 
» 

te- * 

» 
» 
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